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Comment assurer à la musique sa place d’outil pédagogique efficace, complet et épanouissant à l’école primaire ?

      Depuis mon entrée à l’école normale, j’ai été amenée à fréquenter de plus en plus les écoles primaires. En observant les pratiques des instituteurs et institutrices et en discutant avec ceux-ci, j’ai pu remarquer que dans de nombreuses classes, la musique est souvent reléguée au banc des délaissés. Pour confirmer mes hypothèses, j’ai voulu réaliser une enquête auprès des enseignants et j’ai pu effectivement constater  qu’aujourd’hui, rares sont ceux et celles qui programment des activités d’éducation musicale dans leur grille horaire.

      Lorsque je leur demande pourquoi ils ne font pas ou pas plus d’activités musicales, ils me répondent, pour la plupart, qu’ils n’en ont pas le temps, qu’ils sont en retard par rapport au programme, qu’ils doivent avancer en français et en mathématiques et que de toute façon, cela ne sert à rien. Beaucoup me répondent aussi qu’ils se sentent inexpérimentés et incapables de mener une activité musicale dans leur classe, mais qu’ils sont conscients de l’importance de la musique pour les enfants. L’absence de musique s’expliquerait donc par un problème d’horaire  et par un manque d’outils et de compétences dans ce domaine.

Pourtant, le programme prévoit une heure d’éducation musicale par semaine.

Nous sommes donc tenus de le faire. Alors, essayons de bien le faire(
      Etant moi-même musicienne et baignant dans un univers musical depuis ma plus tendre enfance, je suis consciente de l’importance de la musique dans le développement de l’enfant ainsi que du rôle joué par celle-ci non seulement dans l’apprentissage des autres matières mais aussi dans l’acquisition de compétences transversales. Par expérience, je peux déjà dire que la musique instaure un climat tout à fait particulier dans la classe et permet de développer certaines valeurs, certaines  attitudes positives entre les enfants, telles que  la coopération et l’écoute. 

Ne dit-on pas que la musique adoucit les mœurs ?

     Interpellée par cette problématique et passionnée par ce domaine, j’ai donc choisi de réaliser un travail de fin d’études au départ de cette enquête. Je vais tenter d’avancer des solutions et des pistes pour démontrer qu’il est tout à fait possible de faire de la musique en classe sans pour autant négliger les autres matières et sans avoir le sentiment de perdre du temps, et cela, quels que soient le niveau et le type d’enseignement.

Stratégies mises en place 

a) l’approche interdisciplinaire 
Pour permettre aux instituteurs et institutrices de faire de l’éducation musicale dans leur classe sans avoir l’impression de perdre leur  temps, j’ai créé des activités musicales diverses à partir de séquences de leçon en  français, en mathématiques, en éveil et en éducation manuelle. Ainsi, nous avons l’occasion de pratiquer non seulement la musique mais aussi les activités figurant au programme.

Lors de mes deux premiers stages (degré inférieur et supérieur), je n’ai demandé aucun temps supplémentaire pour expérimenter cette première démarche, cela              

pour ne fausser aucune donnée et pour bien démontrer qu’il est possible d’intégrer la musique dans les divers apprentissages. Je suis donc partie des sujets qui m’étaient présentés par mes maîtres de stage et j’ai tenté d’y intégrer la musique. Cela serait-il réalisable avec le même succès dans tous les cycles et dans toutes les matières abordées ? 

Pour atteindre mon objectif, j’ai essayé de décloisonner les disciplines, de pratiquer l‘interdisciplinarité, de donner un sens à chaque activité. De cette manière, il me semblait possible de pratiquer une véritable éducation musicale et non plus un cours de musique ou de chant réalisé sans but précis parce qu’il faut bien le faire. Dans ce cas, l’éducation musicale porte bien son nom : elle devient un véritable outil pédagogique permettant d’éduquer l’enfant par la musique, l’initier aux mathématiques, au français, à l’éveil  et aux activités artistiques au sens large.

b) l’accueil musical du matin 
Ayant moi-même fréquenté une école primaire pratiquant ce type d’accueil, mais pas uniquement musical,  les nombreux souvenirs positifs que j’en ai gardés m’ont donné l’envie d’expérimenter cette démarche. Celle-ci consiste à consacrer une courte période à des activités musicales diverses dès l’arrivée à l’école. Dans les années 50, des études réalisées dans des écoles hongroises par Kodaly1 ont mis en évidence l’impact de la musique sur les apprentissages en général. J’aurai l’occasion d’expliquer plus longuement le principe et les résultats de ces études dans ce travail. L’enseignement spécialisé bénéficiant d’un horaire plus souple, j’ai expérimenté cette démarche lors de mon stage dans le type 8 2 .Après la mise en pratique de cette démarche, je me proposerai de faire un bilan des apports d’un accueil musical tel que celui-ci ainsi que de mesurer sa faisabilité sur le terrain.

c) la pédagogie par projet  

Durant ces trois années d’études à l’école normale, j’ai pu étudier cette pédagogie ainsi que ses nombreux apports  qui sont, je pense, connus de tous.

Ainsi, j’ai pensé que la mise sur pied d’un projet musical pourrait assurer à la musique une place d’outil pédagogique utile aux autres disciplines, cette pédagogie permettant d’ unir plusieurs matières au service d’une même tâche en donnant du sens à tous les apprentissages effectués.

J’aurai l’occasion d’expérimenter cette pédagogie dans l’enseignement spécialisé en mettant sur pied un petit projet avec les enfants.

Structure globale de ce travail 

Chacune des trois démarches vous sera présentée l’une après l’autre de manière individuelle, d’abord par une brève introduction théorique, suivie d’une présentation du contexte dans lequel la démarche sera expérimentée puis d’un compte rendu détaillé de la pratique. Chaque compte rendu sera suivi d’une auto-évaluation personnelle comprenant une analyse des résultats obtenus et des améliorations ou prolongements éventuels. 
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1 Zoltan KODALY ( 1883- Budapest 1967) Compositeur et pédagogue hongrois
2 type 8 : troubles du langage et de la parole, dyslexie, dysorthographie, dysphasie, dyscalculie.
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1. Présentation de l’enquête .
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Cette enquête étant anonyme, je ne mentionnerai pas le nom des écoles et des enseignants qui y ont participé. Cependant, je peux dire que trois « types » d’écoles  y ont répondu  (enseignement spécial, école à discrimination positive, école à population plutôt favorisée,...). Quelques enseignants isolés d’horizons différents ont également répondu à cette enquête. Toutes les réponses que j’ai récoltées sont placées dans les annexes (1 à 20) de ce travail.

1.1. Résultats de l’enquête.

Nombre de réponses reçues : 20          Nombre d’enquêtes distribuées : 40

Il ne m’est pas possible d’analyser ces résultats par niveau d’enseignement car tous les enseignants qui y ont participé ne sont pas titulaires d’une classe avec un niveau déterminé (école à l’hôpital, enseignement spécial, .. ) ; d’autres sont intérimaires ou travaillent à mi-temps dans deux degrés différents.

Cependant, sans généraliser abusivement, des conclusions propres à chaque degré 

et type d’enseignement pourront être avancées.

	Temps accordé à la musique sur une semaine


	

	Aucun temps accordé à la musique, ne réalise jamais d’activités musicales dans sa classe.
	    2

	Moins d’une heure par semaine


	    6

	Au moins une heure par semaine 


	   12

	Raisons invoquées


	

	Manque de temps 

	    4

	Manque de formation, d’expérience et d’outils pour mener à bien des activités musicales dans une classe
	    7

	Occasions lors desquelles des activités musicales sont organisées


	

	Simplement pour le plaisir et pour les apports de la musique.


	    5

	Activités musicales menées par des personnes extérieures et spécialisées.


	    6

	Intégration de la musique dans les autres apprentissages .


	    4

	Pour les fêtes spéciales organisées par l’école.


	    7



	Importance accordée à la musique


	

	Pas beaucoup d’importance par manque de temps ; la musique a moins  d’importance que les autres disciplines.
	    7

	Aussi importante que les autres disciplines.

	   13


1.2. Analyse des résultats. 

Le peu de réponses reçues ne peut me permettre de tirer des conclusions générales.

Cette analyse se fondera uniquement sur des constatations d’après les résultats obtenus et  les observations effectuées sur le terrain.

Le premier fait à observer est un manque de temps et de moyens manifestement présent pour tous les enseignants, même pour ceux pratiquant régulièrement des activités musicales dans leur classe. Il s’agit d’une plainte générale que j’ai pu percevoir lors de mes nombreuses discussions avec les enseignants. Pour pallier  ce manque de moyens, certains enseignants font alors appel à des intervenants extérieurs tels que « Les Jeunesses Musicales » comme cela est le cas de six enseignants sur les vingt interrogés .

Une deuxième tendance se ressent dans le fait que davantage d’activités musicales sont organisées dans le degré inférieur et dans l’enseignement spécial. Il semblerait que le degré inférieur se prête davantage à ce type d’activités, tant sur le plan de l’horaire que sur le plan des moyens. Ainsi, quelques enseignants parlent de lier la musique à l’apprentissage de la lecture ou de certaines lettres. Dans l’enseignement spécialisé de type 8 que j’ai pu fréquenter, deux périodes par semaine étaient données par un maître spécial d’activités éducatives.

Des animations musicales étaient entre autres organisées lors de ces périodes.

A la lecture de ces enquêtes, j’ai également pu constater que certains enseignants ne font de la musique que pour les fêtes spéciales ou qu’en tout cas,  les diverses festivités organisées par les écoles deviennent  un prétexte pour faire de la musique.

Même si cet aspect n’est pas à négliger et peut être intéressant, il est cependant dommage que l’éducation musicale  se limite uniquement à ces manifestations.

Enfin, pour terminer sur une note positive, cette enquête révèle quand même un certain souci de bien faire de la part des enseignants. La plupart ( 13 personnes interrogées sur 20 ) accorde une certaine  importance à la musique et est tout à fait consciente des apports de celle-ci pour les enfants. Malheureusement, les problèmes de temps et de moyens que les enseignants relèvent sont tout à fait réels.

D’ailleurs, ce problème de manque de moyens se pose déjà à l’école normale : en effet, on observe un certain manque d’expérience, de confiance en soi et de motivation chez les étudiants non-musiciens devant donner des leçons de musique lors de leurs stages. Cela n’est pas faute d’une formation musicale à l’école normale mais celle-ci peut-elle rattraper des années scolaires sans musique et donner à chacun l’aisance nécessaire pour mener régulièrement des activités musicales de qualité dans une classe ? 

Ainsi, ce problème continue à se poser lorsque ces étudiants deviennent enseignants et qu’ils peuvent organiser «librement» leur horaire dans leur classe : par peur et par manque de moyens, et aussi parfois par manque de temps, ils se permettent de ne pas donner la période hebdomadaire d’éducation musicale prévue par le programme. Cette problématique s’installe alors dans un cercle vicieux qu’il est très difficile de rompre. 

2. Solutions proposées pour remédier aux problèmes relevés.

Certains enseignants m’ont souvent confié leur souhait que des maîtres spéciaux soient engagés pour dispenser les cours de musique. Comme il ne s’agit encore nullement de cela dans toutes les écoles, je vais tenter d’avancer des pistes de solutions afin de remédier aux problèmes observés.

A travers les trois solutions que je vais développer, j’espère que les enseignants   

trouveront des aides et des outils pour se sentir davantage armés et confiants pour mener ce genre d’activités musicales dans leur classe car cela est un des buts principaux de ce travail.

2.1. L’approche interdisciplinaire.

Interdisciplinarité 3 : il ne s’agit plus de la juxtaposition de disciplines différentes mais d’une recherche de connexion entre les disciplines. La polyvalence entendue ainsi suppose la mise en cohérence des apprentissages, la possibilité de donner un sens global à l’acte d’apprendre ; elle ne réduit pas l’apprentissage à une mosaïque de savoirs fragmentaires.                                                                                            

Selon Gillie-Guilbert et Fritsch (1995) , « ce terme «interdisciplinarité», qui jalonne l’histoire de la pédagogie, nous invite à reconsidérer les disciplines, les contenus, les activités, sous l’angle de leurs interactions et de leurs domaines d’interférence et de complémentarité » . Ainsi, toujours selon ces auteurs, la richesse d’investigations entre la musique et les passerelles qui la relient aux autres champs disciplinaires est bien réelle mais il faut être attentif à ne pas tomber dans l’illustration musicale.

Quelques extraits des chemins de traverse que l’on peut explorer entre la musique et quelques autres disciplines proposés par ces auteurs : 
a) musique et corps : ils forment un véritable couple dont chaque partenaire sublime l’autre. Ainsi, le corps, par le chant, la danse, projette l’interprétation du message musical afin que l’œil et l’oreille absorbent et transmettent les vibrations intenses de l’émotion artistique. La musique qui  accompagne les séquences d’expression corporelle doit être sélectionnée puis étudiée pour atteindre les buts visés (se détendre, se dynamiser, …). Elle devra aussi conduire l’enfant à vivre corporellement et à intégrer les différentes notions musicales.

b) musique et histoire : l’évolution des sociétés, le déroulement des événements historiques ont, pour les enfants, un côté abstrait. Les visites de musées, de lieux célèbres, les projections sont autant d’outils précieux pour favoriser l’ancrage de ces notions. Marquer musicalement l’étude d’une notion historique est un outil supplémentaire pour atteindre les objectifs fixés. Ainsi, ouvrir nos oreilles à la magnificence d’un règne, écouter une œuvre évoquant une période précise de l’histoire sont autant de messages forts participant aux us et coutumes de l’époque envisagée. Il faut être curieux et attentif pour faire entrer la musique dans l’histoire et l’histoire dans la musique. Un choix pertinent permet de jalonner musicalement le parcours historique, de l’illustrer d’une pâte sonore stimulant la mémoire auditive des enfants.
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3 : http://perso.club-internet.fr/bjay/uedcours4.htm
c) musique et géographie : le monde est à celui qui l’écoute. A tous les niveaux, à tous les cycles, l’approche sonore d’une région, d’un  pays peut être musicale. Elle permet de pénétrer au cœur des conditions climatiques, de l’environnement minéral et végétal impliqué dans la fabrication des instruments locaux. La connaissance de la vie musicale des autres peuples apporte une ouverture sur le monde, un enrichissement certain à ceux qui vont à sa rencontre. 

d) musique et sciences : plusieurs domaines de la science offrent la possibilité d’approfondir certains aspects de la musique par exemple, la biologie pour explorer les productions sonores animales, l’anatomie pour approcher le mécanisme de la voix et de l’écoute. La physique permet de nombreuses possibilités d’exploitations dans plusieurs domaines, entre autres l’acoustique.

e) musique et communication : la musique joue ici un rôle capital, elle est le moyen de communication par excellence, celui qui touche au plus profond de l’être humain et, certainement, le plus universel. C’est sans doute de cette faculté de transcender les mots, de les accentuer, de dépasser leur signification première, que vient la puissance du langage musical et son universalité. L’exécution d’une œuvre musicale rapproche sans problème des personnes d’origines très diverses pour une production sonore chargée de l’apport particulier de chacun dans l’émotion musicale commune, souvent très forte. La musique a été un des premiers moyens de communication, elle est celui qui ne laisse personne de côté, où chacun peut puiser selon ses goûts pour retrouver son équilibre et son épanouissement. 

f) musique et création :  l’alliance musique et création ouvre un champ d’expériences inépuisable d’activités corporelles, chorégraphiques, vocales et instrumentales.

Elle recouvre toutes les audaces mélodiques et rythmiques, toutes les interactions (corps, instruments, voix, théâtre), les adaptations littéraires et picturales par des œuvres musicales. L’ improvisation instrumentale à l’école apporte aux enfants l’apprentissage de l’écoute collective et de la rigueur, dans une réalisation valorisante leur apportant aisance vocale, gestuelle, spatiale, éléments importants pour le développement de leur personnalité. Les enfants peuvent tisser une trame musicale à partir d’un poème, d’un conte, d’un film, … dans laquelle ils peuvent libérer leur sens de l’imaginaire ou à l’inverse, si l’on ne dit pas aux enfants ce que le compositeur cherche à évoquer dans une musique dite descriptive, cela peut servir de point de départ à une création d’histoire, de bande dessinée, …

g) musique et langues : les langues offrant une richesse de phonèmes et d’intonations, il est grand temps de s’interroger sur les interférences entre pédagogie des langues et pédagogie de la musique. En effet, ces deux disciplines font appel à l’interaction production, écoute. Offrir à l’enfant ce temps de latence indispensable entre entendre et répéter, lui donner la possibilité de jeux vocaux sur les phonèmes étrangers afin que son appareil phonatoire puisse apprivoiser ces sonorités nouvelles, s’arrêter aux sensations corporelles associées à l’émission de celles-ci, telles sont les incontournables prémices pédagogiques amenées à la réflexion sur les champs d’interférence entre ces deux disciplines. Ensuite, on pourra aborder tout un répertoire de comptines, chants, …

2.1.1. Comptes rendus des activités réalisées dans le degré inférieur
Présentation du contexte

Niveau                    :   1 ère année 

Ecole de stage      :   Ecole communale de Bressoux (discrimination positive)

                                  Rue de Porto, n° 76

                                  4020 Bressoux-Liège 

Durée                      :   du 3 au 24 novembre 2003   

Nombre d’élèves  :  14  ( 4 garçons et 10 filles) 

Type d’élèves        :  

     Il s’agit d’enfants issus d’un milieu culturel, social et familial très défavorisé.

Le français n’est pas la langue maternelle de la majorité d’entre eux .        

De par leur vécu, il s’agit d’enfants très sensibles, très enthousiastes et émerveillés par de petites choses. Ils éprouvent beaucoup de difficultés dans les  apprentissages et assimilent beaucoup moins vite que d’autres enfants.

De par leur âge, ils sont très peu autonomes et ne peuvent se concentrer longtemps sur une même tâche.

Dans ce type de classes, il s’agit d’assumer également un rôle social pour assurer un certain bien-être aux enfants avant de commencer le travail scolaire proprement dit.

Ainsi, les priorités et les objectifs semblent différer de ceux d’autres écoles car tout n’est pas toujours centré sur les savoirs et la matière à enseigner. 

Première activité

Domaine d’apprentissage : français

Sujet : mémorisation et théâtralisation d’une récitation associée à chaque jour 

            de la semaine

Compétences disciplinaires principales : 

- «  apprendre à utiliser le geste adéquat lors d’une récitation » (programme 1329, p.300)

- « jouer avec les sons, les mots, les rimes » (programme 1299, p.298)
- « jouer la comédie » (programme 1295, p.298)

 - « en situation, s’exprimer de manière audible et compréhensible » 

      (programme 1310, p.298)

Objectif opérationnel principal : 

A la fin de l’activité, chaque enfant sera capable de restituer oralement et individuellement une partie de la récitation relative à chaque jour de la semaine en s’exprimant de manière audible et compréhensible et avec le plus d’expression possible.

Déroulement de l’activité :

Préambule
Lors de la préparation du stage, mon maître de stage me proposa sept récitations (annexes 21 à 27), une pour chaque jour de la semaine et me demanda de les apprendre aux enfants tous les matins pendant toute la durée du stage.

Comme le stage s’étendait sur  trois semaines, il me semblait important d’adopter une stratégie pour que ce moment d’accueil matinal ne devienne pas un moment répétitif de mémorisation fastidieuse mais plutôt, un moment de plaisir à partager dès l’arrivée à l’école. J’ai donc associé la découverte des sept notes de la gamme à l’apprentissage de ces récitations.

- tous les matins, je jouais une note de musique au violon en disant  son nom aux 

  enfants qui l’associaient au jour de la semaine.

 ( do le lundi, ré le mardi, mi le mercredi,  fa le jeudi, sol le vendredi, la pour le samedi et  si    

  pour le dimanche).

- apprentissage de la récitation en répétant phrase par phrase et en théâtralisant.

- le lundi matin de la deuxième semaine de stage, j’ai rejoué un do et les enfants ont   

  alors compris par eux-mêmes que nous avions découvert les sept notes de  

  musique qui s’étaient succédé comme les sept jours de la semaine.

  En plus de l’apprentissage des récitations, les enfants prirent ainsi conscience de la 

  succession des notes de la gamme semblable à celle des jours de la semaine.

Remarque : lors d’une autre période consacrée à la musique, les enfants ont appris « la mélodie du bonheur », extrait de la comédie musicale portant ce nom et permettant d’exploiter les 7 notes de la gamme ( annexe 28).

Auto-évaluation et premières réflexions 

Lorsque ma maîtresse de stage me proposa cette activité, je ne pus m’empêcher de m’inquiéter un peu à l’idée que cette activité allait se répéter pendant vingt à trente minutes tous les matins pendant  trois semaines.

Le côté répétitif et monotone qu’aurait pu prendre l’activité me faisait très peur.

Mais, dès le premier jour, je fus très étonnée de l’enthousiasme des enfants et quelle ne fut pas ma surprise de constater que cet enthousiasme ne faisait que croître au fil des matins pour se terminer par un spectacle le dernier jour du stage !

En effet, en fin de stage, les enfants avaient appris tellement de choses qu’ avec l’institutrice, nous décidâmes d’organiser un petit spectacle pour les parents et les autres élèves de l’école. En plus des chansons et des autres apprentissages musicaux, les enfants présentèrent de mémoire les sept récitations apprises pendant le stage. Inutile de dire que l’institutrice et moi-même étions époustouflées du résultat : notre objectif était que les enfants connaissent les récitations par cœur pour le mois de juin et l’objectif fut atteint en  trois semaines, c’est-à-dire sept mois avant l’échéance que nous nous étions fixée.

Je pense que l’introduction de la musique dans cette activité qui peut paraître banale au premier abord n’est pas étrangère à ce résultat.

L’apprentissage des notes a apporté une touche tout à fait personnelle, les enfants étaient émerveillés d’entendre une note de violon tous les matins et cela nous permettait de démarrer la journée en musique. Au fil des jours, cette activité devint un moment magique d’échange et de plaisir partagé. L’émotion ne pouvait que m’envahir lorsque, mon violon en main, je voyais les yeux des enfants briller d’émerveillement. Lors de ce moment d’accueil matinal, chaque enfant eut l’opportunité de venir essayer mon violon et de l’observer de plus près.

Après avoir mené cette activité, je peux dire que la musique a constitué un outil pédagogique complet, efficace et épanouissant.

Il a permis d’atteindre les objectifs que je m’étais fixés, même beaucoup plus tôt que prévu. En prenant deux minutes tous les matins pour jouer une note au violon, les enfants ont appris, en une semaine, les sept notes de la gamme ; ont découvert un instrument à cordes, le violon, et cette activité a permis de développer l’écoute.

L’activité permit d’effectuer un apprentissage complet car les enfants ont travaillé  autant du point de vue intellectuel (mémorisation de la récitation) qu’avec leur corps (théâtralisation). Le climat de confiance qui fut instauré dans la classe a également joué un rôle prédominant dans les résultats obtenus à la fin de cette activité.

Deuxième activité

Domaine d’apprentissage : mathématiques

Sujet : découverte du nombre 7

           Séquence 1 : aspect ordinal + invariance + correspondance terme à terme

           Séquence 2 : aspect cardinal – décomposition en additions

           Séquence 3 : aspect cardinal – calculs de soustractions

           Séquence 4 : exercices variés sous forme de petit contrat

           Séquence 5 : contrôle

 Compétences disciplinaires principales : 

- « Dénombrer, par comptage, des objets ou des représentations d’objets »

     (socles de compétences p.26)

- « Situer, ordonner des nombres naturels » (socles de compétences p.26)

- « Décomposer et recomposer des nombres naturels » 

     (socles de compétences p.26)

- « Effectuer des opérations avec des petits nombres » 

     (socles de compétences p.27)

Objectifs opérationnels principaux : 

A la fin de la leçon, chaque enfant sera capable  : 

- de dénombrer jusque 7 (comptage ascendant et descendant) ; 

- de situer le nombre 7 dans la suite des nombres ;

- de décomposer le nombre 7 en plusieurs parties ;

- d’effectuer des calculs d’addition et de soustraction sur le nombre 7.

Matériel didactique : 

- les personnages de « Pierre et le loup » en grand, colorés et plastifiés pour le tableau.

- les sept instruments en grand et plastifiés pour le tableau.

- sept cartes plastifiées représentant chacune un personnage de « Pierre et le loup » 

   pour chaque enfant ( annexe 29).

- sept cartes plastifiées représentant chacune un instrument pour chaque enfant :

  le violon, le hautbois, la timbale, le cor, la flûte traversière, le basson, la clarinette (annexe30)

- une grande droite graduée avec les nombres de 0 à 10 à placer.

- stencils d’exercices 

- les étiquettes personnages et instruments à pendre autour du cou pour le jeu. 

Déroulement de l’activité : 

1) Ecoute du conte « Pierre et le loup » de Serge Prokofiev sur CD ( 30 minutes)

2) Séquence 1 : 

- demander aux enfants ce qu’ils ont retenu de l’histoire (personnages, instruments,..) 

     - lorsque le nom d’un personnage est cité, un enfant vient jouer le rôle au tableau ;

 sept enfants se retrouvent au tableau et un autre vient les compter.

       ( comptage par 1 ascendant et descendant  en file indienne,

     - les enfants se comptent eux-mêmes et chacun dit avant et après quel nombre 

        il se situe  (   aspect ordinal ;
   - les sept enfants se dispersent dans la classe et on les recompte ( invariance ; 

   - dans le conte, chaque personnage est représenté par un instrument.

     Les 7 personnages et les 7 instruments sont placés au tableau. Les enfants  

     doivent les  apparier (  correspondance terme à terme.

   - Même exercice  : les 14 enfants sont répartis en deux groupes de 7 : les  

     personnages et  les instruments. Chacun porte une étiquette au cou représentant 

     ce qu’il est. Les enfants sont dispersés dans la classe. Au top départ, chaque 

     enfant doit retrouver  son compagnon.

     Exemple : Pierre avec le violon, le grand-père avec le basson,…

3)  Séquence 2 : 

- découverte : les enfants sont disposés en ateliers ; chaque enfant possède sept 

                       cartes. Sur chacune d’elles, un instrument présent dans le conte est 

                       représenté. A l’aide de deux ensembles représentés sur une feuille,

                       chaque enfant doit découvrir intuitivement les différentes  

                       décompositions du nombre 7 en partageant les sept cartes dans les 

                       deux ensembles.

    - mise en commun au tableau
    - synthèse
    - exercices
4) Séquence 3 : même déroulement que la séquence 2.

Auto-évaluation et premières réflexions 

Je suis entièrement satisfaite de cette leçon. Elle s’est déroulée à merveille, les enfants n’avaient pas l’impression de faire du comptage ni d’apprendre des notions mathématiques mais plutôt de jouer avec les instruments et les personnages de ce merveilleux conte de S. Prokofiev. J’ai particulièrement veillé à alterner le travail individuel/collectif, écrit/oral pour éviter que les enfants ne se lassent et pour rythmer suffisamment la leçon. Le matériel didactique a largement contribué à l’exceptionnel succès de cette leçon ; en effet, celui-ci était varié, coloré, plastifié et chaque enfant disposait d’un jeu de cartes comprenant sept cartes instruments et sept cartes personnages. Du point de vue musical, la leçon a permis d’initier les enfants à la musique classique et à la reconnaissance visuelle et auditive de sept  instruments de l’orchestre. Les stencils d’exercices étaient bien construits, attrayants et comportaient différents niveaux taxonomiques. Les résultats obtenus à ces exercices et au petit contrat final m’ont permis de constater que mes objectifs étaient tout à fait atteints. Une fois de plus, le climat et l’ambiance de classe étaient particuliers, les enfants se sont épanouis et se sont exprimés tout en apprenant.

Je fus très contente de pouvoir continuer l’exploitation musicale de ce conte lors d’un autre après-midi.

Troisième activité

Domaine d’apprentissage : français

Sujet : la lettre "u”,  discrimination auditive et visuelle.

Compétences disciplinaires principales : 

« découvrir des ressemblances entre des syllabes »

  (programme 1397, p.308)

« associer phrases et images » (programme 1393, p.308)

« repérer, comprendre, utiliser différents signes symboliques »

  (programme, 1459, p.314)

Objectifs opérationnels principaux : 

A la fin de la leçon, chaque enfant sera capable de : 

- dire si l’on entend le son « y » ou pas dans un mot dicté par la stagiaire ;

  (discrimination auditive)

- trouver, dans les paroles de la chanson, des mots dans lesquels on entend « y » ;

- préciser combien de fois on entend le son « y » dans le mot ;

- préciser dans quelle partie du mot l’on entend le son « y » ;

- de reconnaître visuellement la lettre « u » dans un mot en l’entourant ;

  (discrimination visuelle)

- distinguer si l’on entend le son « y » ou pas dans un mot en coloriant le dessin

  correspondant.

Déroulement de l’activité : 

Préambule 

Pour l’apprentissage de la lecture, ma maîtresse de stage pratiquait la méthode globale mixte en utilisant la méthode française «  Gafi le fantôme ». Lors de mon stage, je fus chargée de voir avec les enfants l’épisode 8 du livre qui permettait de dégager la lettre « u ». Une fois que celle-ci fut dégagée du texte, j’ai préparé diverses petites séquences d’exercices oraux et écrits pour développer la discrimination auditive et visuelle, très pauvre chez ces enfants d’un milieu culturel très défavorisé. 

Certains exercices furent effectués au départ de la chanson « Lulu, la tortue » 4 .

-  apprentissage du chant 
-  exploitation de la chanson au niveau de la discrimination auditive : 

  ( relever les mots dans lesquels on entend le son « y » dans les paroles.
  ( préciser dans quelle partie du mot on entend ce son.

Comme cet exercice était plutôt difficile pour eux, j’ai introduit les claves pour leur faire frapper les différentes syllabes des mots.

(la titulaire de la classe procédait de cette façon mais en faisant frapper dans les mains).
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4 « 30 phonèmes en 30 chansons » de Cécile Martin et Elisabeth Trésallet (CD + livret avec paroles et 

    jeux). Il s’agit d’un ensemble de chansons associées à différents phonèmes et destinées au degré  

   inférieur. On y propose un chant par phonème et une page d’exercices ludiques se rapportant aux  

   paroles de la chanson. ( annexes 31 et 32).

( collectivement,  prononcer le mot en le découpant en syllabes et en frappant avec 

   les claves sur chacune d’elle.

( compter le nombre de syllabes dans le mot et trouver dans quelle partie du mot l’on 

    entend le son « y ».

Dans le même style, j’ai également organisé des jeux tels que « Jacques a dit » dont l’objectif était identique à l’activité décrite ci-dessus.

( Après cette phase orale, les enfants reçoivent une page d’exercices pour 

   développer la discrimination visuelle (maison de « u »: colorier les dessins qui 

   peuvent y entrer, …).

Auto-évaluation et premières réflexions

La chanson « Lulu, la tortue » eut un succès fou ! Inutile de dire que je n’ai jamais connu pareil engouement dans une classe. Cette chanson fut omniprésente pendant tout le stage, nous la chantions plusieurs fois par jour, dès que nous avions un moment  libre ou dès que les enfants en manifestaient l’envie.

Plusieurs mois après le stage, les enfants la connaissaient toujours par cœur et me la rechantaient lors de mes visites.

Tout en s’amusant et en développant l’expression orale, gestuelle et corporelle, les enfants ont pu améliorer leur discrimination auditive.

Je trouve magnifique d’avoir pu associer l’étude d’une lettre ( parfois fastidieuse selon certaines méthodes) à une chanson.

L’utilisation des claves pour les exercices oraux de discrimination auditive a apporté une touche tout à fait personnelle et nouvelle à l’activité.

Les enfants ont adoré. Une fois de plus, ils ont énormément appris sans même s’en rendre compte, dans une ambiance amusante, chaleureuse et épanouissante pour chacun. J’ai beaucoup apprécié l’outil « 30 phonèmes en 30 chansons » qui, pour moi, est un outil précieux pour tout enseignant désireux  d’associer l’apprentissage de la lecture à la musique. De plus, le livret est accompagné d’un CD comprenant toutes les chansons et la version  instrumentale de chacune. Les enseignants manquant d’expérience en la matière n’auront plus aucune excuse pour ne pas se lancer ! Ma maîtresse de stage a prolongé ce que j’avais entamé en classe après mon stage, en apprenant d’autres chansons relatives à de nouveaux phonèmes et en utilisant les claves que je lui avais offerts pour travailler la discrimination auditive des enfants. Cela prouve qu’un tel travail est possible dans une classe : je ne pouvais espérer mieux comme prolongation à ce travail de fin d’études.

Quatrième activité

Domaine d’apprentissage : éveil scientifique, musical et artistique 

Sujet : - écoute active de « L’automne » , concerto en fa majeur (3 mouvements), 

              extrait des « Quatre saisons » de Vivaldi.             

            - peindre un arbre en automne en écoutant la musique.

Compétences disciplinaires principales : 

«  Identifier des modes d’expression et des techniques d’exécution » 

 « Décrire des productions d’artistes » socles de compétences p.70
Objectif opérationnel principal :

A la fin de la leçon, chaque enfant sera capable de commenter la musique « L’automne », extrait des «quatre saisons » de Vivaldi et de peindre un arbre en automne en écoutant la musique.

Prérequis : la leçon de sciences sur les caractéristiques de l’automne.

Déroulement de l’activité :

Après une leçon de sciences sur l’automne, les enfants sont invités à peindre un arbre en automne, en respectant les couleurs de la saison et les autres caractéristiques observées, selon la technique du pointillisme.

Comme introduction à cette activité, j’ai fait écouter « L’automne » , extrait des « Quatre saisons » de Vivaldi aux enfants. 

( Ecouter l’œuvre

( Exprimer ses sentiments et ses ressentis à l’écoute de la musique.

( Dire si la musique leur fait penser à l’automne.

    ( échange et confrontation des réponses des enfants.

    ( certains passages représentent bien une caractéristique de l’automne 

         (les feuilles qui tombent, …) .

Ainsi, cette activité nous a permis de revoir les différentes caractéristiques de l’automne observées quelques jours auparavant. Enfin, tout en écoutant la musique, chaque enfant a peint un arbre en automne selon la technique du pointillisme avec des cotons-tiges.

Auto-évaluation  et premières réflexions

Cette activité s’est très bien déroulée et j’en suis satisfaite. Les enfants purent s’asseoir dans les fauteuils lors de l’écoute active de la musique et cela, une fois de plus, permit d’instaurer un climat chaleureux et très positif au sein du groupe classe.

En ce qui me concerne, je dois bien reconnaître que cette écoute active fut très improvisée. J’avais écouté la musique à plusieurs reprises et  repéré certains passages intéressants.  J’avais également préparé et réfléchi aux questions que j’allais poser aux enfants mais l’activité s’est plutôt déroulée naturellement, sans véritable structure. Les enfants avaient souvent beaucoup de choses à dire mais pas toujours en rapport avec l’activité ni la question posée. Ils ont probablement ressenti qu’ils pouvaient tous s’exprimer librement lors de ce moment.

Du point de vue musical, cela leur a permis d’apprendre quelque chose de primordial : certains compositeurs, défenseurs de la musique descriptive, veulent faire passer une émotion particulière, exprimer un sentiment , représenter quelque chose dans leur composition. Dans ce type de musique, la mélodie  et les paroles ne sont donc pas toujours inventées par hasard, de manière anodine.

Les enfants l’ont bien compris par l’écoute de cette œuvre de Vivaldi.

De plus, l’activité leur a permis d’écouter de la musique classique, fait plutôt inhabituel chez ces enfants d’un milieu culturel défavorisé qui sont plutôt projetés vers des musiques populaires telles que celles de la  « Star Academy ».

Elle nous a également permis de revoir de manière originale les caractéristiques de l’automne (abordées quelques jours auparavant) et de travailler quelque peu la compétence « savoir-écouter », souvent très difficile  à développer chez les enfants. 

Cinquième activité

Domaine d’apprentissage : mathématiques

Sujet : le nombre 8 : aspect ordinal – invariance - comptage 

Compétences disciplinaires principales : 

« Dénombrer, par comptage, des objets ou des représentations d’objets ». 

« Situer, ordonner des nombres naturels »    p.26     

Références au programme : 

« Dire la suite des nombres à partir de 0 jusque 8 »  case 876 p.200

Objectif opérationnel principal : 

A la fin de la leçon, chaque enfant sera capable de  dénombrer jusque 8 (comptage ascendant et descendant), de situer le nombre 8 dans la suite des nombres, de décomposer le nombre 8 en plusieurs parties, d’ effectuer des calculs d’addition sur le nombre 8.

Prérequis : -  l’étude des nombres inférieurs à 8.

Matériel didactique : 

- une longue droite graduée avec les nombres de 0 à 10 pour le tableau ;

- une longue droite avec 8 notes de musique «scratchées» de couleur différente ;

- huit notes de musique en petit de couleur différente pour chaque enfant ;

- stencils d’exercices ;

- une paire de claves pour chaque enfant.

Déroulement de l’activité : 

 - La stagiaire a disposé huit grandes notes de musique de couleur différente au TN.

 - elle demande aux enfants ce dont il s’agit et si les notes sont identiques.

    ( il s’agit de huit croches de forme identique mais de couleur différente.

 - elle demande aux enfants de les compter ( il y en a 8.

    ( comptage par 1, ascendant et descendant  

 - La stagiaire dispose les notes différemment, on les recompte à chaque nouvelle   

   disposition (  invariance.

 - Jeux sur l’aspect ordinal : 

    ( suivant sa couleur, elle demande aux enfants quelle place la note occupe dans 

       la suite des notes placées au tableau.

    ( la  stagiaire demande aux enfants de venir placer la note d’une couleur donnée    

       dans une position bien précise. Exemple : la note bleue en 3ème position.

- Même jeu mais chaque enfant dispose des huit notes de couleur sur son banc.

- La droite des nombres de 0 à 10 est placée au tableau. Chaque enfant vient  

  pêcher une carte avec un nombre et la place au bon endroit sur la droite jusqu’à ce  

  que  tous les nombres soient  placés correctement de 0 à 10.

   ( aspect ordinal du nombre 8.

- Comptage en musique sur « Casse-Noisette», ballet suite n°1, Marche opus 

  71 de Tchaïkovski :  la stagiaire fait écouter la musique aux enfants et leur 

  demande  de  repérer la pulsation. Il y en a 8 par phrase. Chaque enfant va 

  frapper la pulsation avec une paire de claves en comptant tout haut de 1 à 8.

   La stagiaire représente la pulsation  au tableau ( (  (  (  (  (  (  (  ( ) .

   Lorsque la pulsation est dédoublée, il faut prononcer « et » entre chaque nombre.

Lors d’une autre activité musicale, les enfants ont pu suivre la partition géante de 

Casse-Noisette et jouer avec différents instruments.

Le rythme à jouer était représenté d’une couleur différente pour chaque groupe d’instruments (annexe 33) et un référentiel (annexe 34) était placé au tableau. Ainsi, grâce à ce référentiel, chaque enfant savait quand il devait jouer. La stagiaire suivait la partition en montrant les notes avec son doigt.

Auto-évaluation  et premières réflexions 

La leçon a énormément plu aux enfants. Comme pour la découverte du nombre 7, ils n’avaient pas l’impression d’apprendre mais plutôt de jouer. Ils ont appris tout en s’amusant. Le matériel didactique placé au tableau a attiré l’ attention des enfants. 

La musique étant omniprésente dans leur quotidien depuis le début du stage, ils furent émerveillés de voir de grandes notes de musique de toutes les couleurs au tableau.

Les enfants étaient déjà enthousiasmés avant même de savoir ce que nous allions faire. Le matériel élaboré a permis aux enfants d’observer  la calligraphie particulière des notes de musique. Je pense avoir bien découpé la leçon en petites activités courtes et variées (collectif, individuel, jeux,..).

Le comptage ascendant jusque 8 sur la musique de Tchaïkovski fut un réel moment de plaisir et permit de terminer la leçon en apothéose.

Les enfants utilisaient les claves, ce qui n’a fait qu’amplifier leur enthousiasme, parfois difficile à gérer. J’ai éprouvé des difficultés à donner les consignes dans le calme car les enfants manifestaient leur joie assez bruyamment. 

L’activité au départ de la musique de Casse-Noisette était très compliquée et les enfants s’en sont bien sortis, cela m’a encouragée à relever le défi de former un petit orchestre avec eux. J’aurais pu également associer le comptage jusque 8 à la danse qui se compte également en huit temps mais malheureusement, je n’en ai pas eu le temps. Cette activité démontre qu’il est tout à fait possible d’associer le comptage en mathématiques au comptage de la pulsation. Par la musique, je pense avoir donné du sens au comptage en mathématiques.

On ne compte pas pour compter mais parce qu’en musique, c’est une nécessité de compter pour être ensemble, tout comme pour danser.

Ainsi, la musique a permis de donner du sens aux apprentissages mathématiques et de faire prendre conscience aux enfants que les apprentissages que nous effectuions avait une nécessité pour l’activité musicale qui allait suivre.

Sixième activité

Domaine d’apprentissage : français – lecture

Sujet : lecture fonctionnelle : mode d’emploi pour construire un maracas

Compétences disciplinaires principales : 

 « Lire et exécuter une consigne simple » programme case 1385 p.308

 « Associer phrases et images »               programme case 1393 p.308

Objectif opérationnel principal : 

A la fin de la leçon, chaque enfant sera capable de lire, à l’aide des dessins, le mode d’emploi pour la construction d’un maracas afin de pouvoir réaliser celui-ci et d’associer un mot à son image en collant les dessins en dessous des mots correspondants.

Déroulement de l’activité : 

- La stagiaire annonce aux enfants qu’ils vont chacun construire un instrument de   

  musique. Il s’agit d’un maracas ( montrer le modèle aux enfants.

- Elle demande aux enfants de quoi ils ont besoin pour le construire :

   ( récolter les hypothèses des enfants et les vérifier avec le panneau vert (annexe 35)

       sur lequel est  indiqué le matériel + un dessin pour chaque mot

  ( lecture du panneau.

- Elle demande aux enfants ce que l’on va devoir faire avec le matériel :

  ( récolter les hypothèses des enfants et les vérifier avec le panneau rouge 

       (annexe35) sur lequel sont indiquées les actions  + un dessin pour chaque mot 

  ( lecture du panneau.

- Lecture du panneau bleu (annexe 35) avec les mots utiles dont on a besoin pour lire 

  le mode  d’emploi.

- Lecture du grand panneau avec les six étapes de la construction du maracas (annexe 36).
  En dessous de chaque mot, un dessin est collé pour faciliter la lecture .

  Chaque mot ou groupe de mots est encadré dans  la couleur du panneau   

  correspondant de manière à pouvoir retrouver les éléments du mode d’emploi sur 

  les autres panneaux  servant de  référentiel (exemple : riz ( panneau vert « le matériel »).

- Jeu d’association mot/image : les enfants doivent venir coller chaque image 

   en dessous du mot adéquat.

- Même exercice mais par écrit et individuellement : chaque enfant reçoit une page 

  avec les six phrases du mode d’emploi et une feuille avec tous les dessins. Les  

  enfants  doivent  couper chacun d’eux  et le coller en dessous du bon mot.

- Construction du maracas

- Un petit contrat d’exercices ludiques se rapportant à la lecture fonctionnelle est   

  prévu pour les enfants  plus rapides et pour occuper les enfants lorsqu’ils ont un  

  moment libre. Ce contrat va permettre la fixation de ces nouveaux apprentissages 

  en  lecture.

Auto-évaluation  et premières réflexions 
Tout d’abord, avant même de m’auto-évaluer, je tiens à dire que je suis très contente d’avoir pu construire et mener à bien une telle leçon. En effet, la lecture fonctionnelle est quelque chose de très nouveau pour moi et grâce à cette activité, j’aurai pu apprendre un minimum sur cette démarche particulière avant d’arriver au terme de  mes études. Cette leçon a nécessité un temps considérable, tant au niveau du matériel didactique, qu’au niveau de la préparation qui demande  beaucoup de réflexion et de structure. Mais je suis persuadée qu’il faut pratiquer la lecture fonctionnelle avec les enfants,  elle donne énormément de sens aux apprentissages et apporte davantage de motivation. Ma maîtresse de stage la pratiquait déjà régulièrement avant mon arrivée.

J’ai choisi de construire un instrument de musique avec les enfants car je pensais qu’ils n’en avaient jamais construit et je me doutais de leur motivation pour ce genre d’activité manuelle. J’ai choisi de réaliser un maracas car la construction n’est pas trop élaborée pour des enfants de 1ère année. Dès que j’ai annoncé aux enfants que nous allions construire un instrument de musique, ils se sont mis à pousser des cris de joie. J’ai insisté sur l’importance de la lecture et de la compréhension du mode d’emploi, sans quoi chacun ne pourrait construire son maracas.

Cela les a énormément motivés. Les panneaux didactiques que j’avais élaborés ont  contribué au bon déroulement de l’activité. En effet, ceux-ci étaient d’une taille assez exceptionnelle, en couleur, avec des dessins colorés et  plastifiés à fixer en dessous des mots. C’est le fait d’avoir besoin de lire pour construire l’instrument et de pouvoir l’utiliser par la suite qui a motivé les enfants à déchiffrer le mode d’emploi.

Cela prouve une fois de plus que la musique et les instruments attirent énormément les enfants ! La construction d’instruments de musique peut également permettre de donner du sens aux apprentissages en arts plastiques en construisant quelque chose de fonctionnel même s’il est tout aussi nécessaire de pratiquer des activités artistiques pour le plaisir. Nous avons évidemment utilisé les maracas construits lors d’activités musicales postérieures, entre autres pour « Casse-Noisette » de Tchaïkovski.

A l’heure actuelle, les maracas sont toujours utilisés en classe par les enfants  et d’autres instruments ont également été construits.

Je regrette simplement le fait que le temps de préparation d’une telle activité soit si important et que sur le terrain, les conditions de travail ne permettent pas toujours de passer une journée entière à préparer ce matériel  si utile et attrayant pour les enfants. De plus, pour ce type de lecture, il faut se procurer impérativement des dessins permettant de lire chaque mot et lorsque l’on ne possède pas certains dons artistiques, il est très difficile de trouver ces dessins, surtout pour représenter des actions telles que « remplir »,  … 

Cette activité m’a permis de confirmer mes hypothèses : la musique et la fabrication 

d’ instruments motivent énormément les enfants ; il est donc tout à fait possible de pratiquer une démarche  fonctionnelle pour construire des instruments au cycle inférieur. Les enfants apprécient beaucoup ce genre de bricolage ; de plus, il en existe une variété assez extraordinaire de tous les styles et pour tous les niveaux.

Ces instruments peuvent souvent se construire avec des matériaux de récupération et ne coûtent donc pas très cher. Cela permet aussi d’inciter les enfants à récupérer les « déchets » pour en faire des objets nouveaux et utiles.

Conclusions à tirer après l’expérimentation de cette démarche au degré inférieur.

Après avoir relaté les différentes activités mises en place dans cette classe de 1ère année, il convient de faire un bilan des résultats obtenus.

Tout d’abord, je voudrais faire le recensement des différents savoirs musicaux abordés avec les enfants durant ces trois semaines :

 (Ouverture considérable à la musique classique par l’écoute et l’exploitation de trois 

    œuvres : - « L ‘automne », concerto en fa majeur extrait des « Quatre saisons » de 

                         Vivaldi ;

                   - « Pierre et le loup » , conte musical de S. Prokofiev ;

- « Casse Noisette », ballet Suite n°1, opus 71, Marche, de Tchaïkovski.
( Apprentissage de deux chants : - « Lulu, la tortue » ;

                                                       - « La mélodie du bonheur ».

( Découverte des sept notes de la gamme.

( Reconnaissance auditive et visuelle de neuf instruments de l’orchestre : 

    le violon, le violoncelle, la flûte traversière, le hautbois, la clarinette, le basson, le cor, 

    la timbale et la grosse caisse.

( Découverte des différentes familles d’instruments : les vents, les bois et les cordes.

( Apprentissage de la pulsation et de certains rythmes.

Toutes ces découvertes musicales ont été réalisées en plus des activités données dans les autres disciplines. Ma compagne de stage a d’ailleurs donné les mêmes leçons que moi dans une classe parallèle sans y intégrer la musique et mon planning a bien été respecté, ce qui prouve que l’intégration de la musique dans les apprentissages est tout à fait possible et ne nécessite pas énormément de temps supplémentaire.

Au point de vue des savoir-faire et des savoir-être, ces activités ont permis de développer de nombreuses compétences, disciplinaires et transversales, citées précédemment dans les comptes rendus.

En ce qui concerne le climat au sein de la classe,  il fut exceptionnellement  enthousiasmant pendant toute la durée du stage, tant pour moi que pour les enfants. Ceux-ci ont été particulièrement sensibles et touchés par la musique et  l’ont  manifesté par toutes sortes d’attentions.

Ainsi, ces enfants d’un milieu familial, social et culturel très défavorisé m’ont donné une incroyable leçon de vie en manifestant constamment leur plaisir d’apprendre, leur générosité et leur affection. 

Tout cela m’a profondément marquée et fera de ce stage trois semaines inoubliables.
Utilité et continuité de ma démarche 
J’ai eu l’immense chance de faire la connaissance d’un maître de stage particulièrement intéressée par ce travail de fin d’études et justement à la recherche d’outils permettant de faire la musique en classe sans pour autant faire appel à des connaissances musicales poussées. Elle a donc pu se procurer les outils que j’utilisais et continuer cette démarche après mon départ. Je suis donc ravie de constater que ce travail et les outils que je propose peuvent réellement servir sur le terrain aux enseignants inexpérimentés dans le domaine musical.

Je peux donc conclure que dans une classe de première année, cette approche interdisciplinaire de la musique convient particulièrement et est tout à fait réalisable, avec l’aide de quelques outils pour les enseignants moins expérimentés.

2.1.2.  Comptes rendus des activités réalisées dans le degré supérieur.

Présentation du contexte

Niveau                   :   6ème année 

Ecole de stage    :   Ecole communale Jacques Brel ( pédagogie Freinet)

                                 Place César de Paepe, n° 4

                                 4040 Herstal 

Durée                    :   du 19 janvier au  6 février 2004

Nombre d’élèves :  17  ( 13 garçons et 4 filles) 

Type d’élèves       : 
 Il s’agit d’enfants d’un milieu social normal, ni particulièrement favorisé ni défavorisé. Cette classe est exceptionnellement calme et cela est parfois déconcertant. Ces enfants sont très autonomes et habitués à se débrouiller face au travail.

Les résultats scolaires de ces enfants sont extrêmement hétérogènes : ils vont de 30 à 95%. Leur rythme de travail est également très différent, il peut aller du simple au double pour une même activité .

Il faut donc toujours préparer davantage de travail pour les plus rapides et stimuler constamment les plus lents. 

Néanmoins, il s’agit d’une classe très agréable et motivée.

Remarque : 

Deux enfants ont atteint l’âge de 13 ans dont un caractériel qui devrait être dans l’enseignement spécialisé.

Première activité

Domaine d’apprentissage : français

Sujet : le conditionnel présent (découverte)

             Séquence 1 : découverte, synthèse et exercices

             Séquence 2 : rédaction au conditionnel présent sur le thème 

                                   « Si j’étais ministre »    

Compétence disciplinaire principale : 

«  Repérer les marques de l’organisation générale : les modes et temps verbaux »

    socles de compétences p.13

Objectif opérationnel principal : 

A la fin de la leçon, chaque enfant sera capable  de : 

- reconnaître des verbes conjugués au conditionnel présent ;

-  conjuguer des verbes du 1er, 2ème et 3ème groupe et les auxiliaires être et 

   avoir au conditionnel présent ;

- rédiger un texte de dix phrases au conditionnel présent sur un thème imposé.

Déroulement de l’activité : 

Séquence 1 : 

- Chaque enfant reçoit les paroles de la chanson «Si j’étais président » de   

  G.Lenorman (annexe 37).
 Les paroles comprennent des « trous » ; en écoutant la chanson, les enfants sont   

 invités à  les remplir. 

- Mise en commun : les enfants proposent leurs réponses et on les confronte.

  En cas de désaccord sur un mot, la stagiaire propose de réécouter la chanson.

- Quand les seize mots manquants ont été corrigés, la stagiaire demande aux 

   enfants :

   ( de quel type de mots il s’agit ( ( des verbes conjugués).

   ( à quel temps ces verbes sont conjugués ( ( au conditionnel présent ).

Pour répondre à cette deuxième question, la stagiaire encourage les enfants à

utiliser les référentiels présents dans la classe ( Bescherelle,..).

-  Les enfants découvrent alors le conditionnel présent ainsi que ses terminaisons.

- Les enfants sont invités à souligner les conditions présentes dans le texte de la   

  chanson.

- Synthèse écrite et orale : l’emploi du conditionnel présent et sa formation.

- Stencils d’exercices comprenant différents niveaux taxonomiques.

Séquence 2 : 

- Suite au thème abordé dans la chanson de G. Lenorman et à une leçon de  

  géographie sur le système politique, les enfants sont invités à produire un texte de    

  dix phrases minimum sur le thème « Si j’étais ministre ,.. » au conditionnel présent.

- Chaque enfant est invité à s’auto-évaluer au moyen d’une grille critériée élaborée par  

  la stagiaire. Les enfants peuvent ainsi vérifier la qualité de leur travail avant de le   

  rendre et connaître les critères d’évaluation.

Auto-évaluation et premières réflexions 

La leçon s’est très bien déroulée malgré une certaine appréhension de ma part .

Cette manière de procéder était tout à fait nouvelle pour les enfants qui ne font jamais de musique en classe. De plus, j’avais peur de leur réaction à l’écoute de la chanson datant quand même d’une bonne vingtaine d’années et  peu en connivence avec leurs préférences musicales du moment.  

Etonnamment, les enfants ont apprécié la chanson et certains la fredonnaient dès la première écoute.

Ils ont pris très au sérieux la compréhension à l’audition qui a débuté la leçon et ne se doutaient pas du tout que nous allions faire de la conjugaison.

Je trouve très original  et beaucoup plus motivant pour les enfants d’introduire une leçon de conjugaison par une chanson.

En effet, cette matière est souvent ressentie comme rébarbative et fastidieuse par les enfants et, selon moi, l’introduire par une chanson permet d’ôter ces adjectifs souvent peu flatteurs que l’on associe au mot «  conjugaison ».

Cela s’est tout à fait démontré lors de cette activité : les enfants étaient intéressés et motivés ; par le texte de la chanson, la découverte du conditionnel avait un sens pour eux. Il faut tout de même préciser que la chanson se prêtait particulièrement bien à cela : les paroles comportaient une condition principale répétée tout au long de la chanson (« Si j’étais président ») suivie d’une série de verbes conjugués au conditionnel présent.

Par ces paroles, les enfants ont pu dégager par eux-mêmes l’utilisation du conditionnel présent et les caractéristiques de la condition qui le précède.

Cependant, il faut reconnaître que le choix de la chanson peut être déterminant dans la réussite ou non d’une leçon telle que celle-ci.

En effet, ce chant doit être adapté au niveau des enfants, les paroles accessibles et compréhensibles pour ceux-ci, et permettre une découverte et un apprentissage fructueux de la conjugaison.

Même s’il ne s’agit pas d’une démarche facile, j’aimerais, pour ma future carrière professionnelle, rechercher des chansons exploitables à l’école primaire associées à la découverte des temps de la conjugaison, et ceci, pour tous les degrés d’enseignement. Les objectifs ont été tout à fait atteints, cela s’est démontré lors de l’évaluation certificative qui a eu lieu en fin de séquence.

La rédaction que je leur ai demandé de produire permit également d’obtenir de bons résultats. Le thème de celle-ci avait un sens pour eux, cela leur a permis de s’ exprimer sur un sujet déjà exploité lors de la leçon de géographie sur le système politique. L’emploi du conditionnel pour rédiger ce texte était tout à fait nécessaire et  les enfants ont très bien compris le lien entre  ces différentes séquences de leçon.

Cependant, je me suis rendu compte en corrigeant ces rédactions et en observant les résultats que la répartition des points que j’avais effectuée pour chacun des critères n’était pas suffisamment judicieuse. En effet, les points attribués pour chacune des rubriques n’étaient pas suffisamment nuancés en fonction du degré d’importance du critère. Je terminerai par dire et répéter qu’introduire une leçon de conjugaison par une chanson est une démarche originale, motivante et porteuse de sens pour les enfants. Elle permet  ainsi de réconcilier les enfants avec la conjugaison, matière souvent associée au par cœur et jugée incompatible avec l’amusement. Je suis persuadée qu’il est également possible d’appliquer une telle démarche au degré moyen pour l’apprentissage d’autres modes et temps de la conjugaison, tout résidant dans le choix de la chanson.

Deuxième activité

Domaine d’apprentissage : français – expression écrite

Sujet : création de nouvelles paroles sur un air préexistant : 

            « Ensemble » de Pierre Rapsat (annexe 38)      

Compétence disciplinaire principale : 

« Orienter son écrit en fonction des procédures connues, des modèles 

    observés et du genre de texte imposé  »  socles de compétences p.11

Références au programme :

« Jouer avec les mots »  case 1529 p.327

« Transformer un écrit » case 1568 p.331

Objectif opérationnel principal : 

A la fin de la leçon, chaque enfant sera capable de transformer le refrain de la chanson en inventant de nouvelles paroles tout en respectant les rimes et le nombre de syllabes par phrase.

Déroulement de l’activité : 

Lors d’une période de cours consacrée à la musique, la stagiaire a appris le chant aux enfants en faisant varier les paramètres du son.

Les enfants et la stagiaire ont également discuté des paroles de la chanson et de leur signification. Lors d’une autre séquence de cours en français, la stagiaire a proposé aux enfants de changer, individuellement, les paroles de la chanson.

- Observation : la stagiaire a tout d’abord écrit les paroles du refrain au tableau et 

  demandé aux enfants d’observer sa structure, la présence éventuelle de rimes et le   

  nombre de syllabes par phrase.

- Mise en commun : 

   ( dans le refrain, présence de rimes selon une alternance ABBA.

   ( nombres de syllabes par phrase : 4, 8 , 8 , 6

- La stagiaire explique ensuite aux enfants que pour changer correctement les paroles 

  de cette chanson, il va falloir trouver des mots permettant de garder la même  

  alternance de  rimes et le même nombre de syllabes.

  Par contre, la rime peut être différente de celle de départ, au choix des enfants.

- Après s’être assurée que ceux-ci aient bien compris le principe, la stagiaire demande 

  aux enfants de modifier, individuellement et par écrit, les paroles d’un refrain.

- La stagiaire passe entre les bancs pour aider les enfants si nécessaire.

- Chaque enfant reçoit une grille critériée (annexe 39) pour s’auto évaluer.

- A la fin de l’activité, la stagiaire fait réécouter la chanson plusieurs fois à la demande 

  des  enfants pour leur permettre de vérifier si leurs nouvelles paroles respectent bien  

  la structure de base de la chanson. Certains enfants volontaires ont présenté leurs  

  nouvelles paroles à leurs condisciples.

Auto-évaluation et premières réflexions 

J’avais, depuis quelques temps déjà, entendu parler de cette activité très intéressante à mener dans le degré supérieur.

J’ai dû moi-même effectuer cet exercice dans le cadre du cours de musique et j’ai donc pu me rendre compte des difficultés qu’il engendre mais également de ses nombreux apports au point de vue linguistique.

La première difficulté que j’ai rencontrée pour la préparation de cette activité résidait dans le choix de la chanson. En effet, je voulais associer l’apprentissage de ce chant lors d’une période consacrée à la musique et l’exercice d’expression  écrite lors d’une période consacrée au français. Cela nécessitait donc une chanson adaptée au niveau et à l’âge des enfants, et se prêtant assez facilement à l’exercice. De plus, dans le degré supérieur, je trouve particulièrement important de choisir une chanson dont les paroles ont un sens et une morale pour les enfants. En effet, par la chanson, il est possible d’aborder certains sujets de société dont il est primordial de discuter avec eux. Après maintes et maintes recherches, j’ai pensé à la chanson de Pierre Rapsat traitant du thème de la différence, sujet particulièrement abordé dans l’école où j’effectuais ce stage.  De ce fait, la chanson allait avoir un sens pour eux.

Les enfants l’ont directement appréciée  et nous avons pu discuter de la signification des paroles. Au départ, ils trouvaient l’exercice difficile mais une fois leur travail  entamé, chacun était motivé et fier de produire de nouvelles paroles.

Durant  toute l’activité, j’ai pu me rendre compte des nombreux apports de cet exercice :  il a permis de revoir les rimes, le comptage des syllabes et a poussé chaque enfant à rechercher du vocabulaire avec certaines contraintes de structure.

A la fin de l’activité, de leur propre initiative, les enfants m’ont demandé de réécouter la chanson afin de vérifier leurs paroles. 

Ainsi, simplement en fredonnant leur nouveau texte sur l’air du refrain, chaque enfant a pu déterminer si ses nouvelles paroles respectaient bien la structure de départ.

Ce type d’expression écrite rend l’enfant acteur de ses apprentissages, il se sent valorisé et tout à fait productif.  La grille critériée leur a permis de ne pas perdre de vue ce qui allait faire de leurs nouvelles paroles une réussite, à savoir, le respect de l’alternance des rimes et du nombre de syllabes par phrase. 

Je regrette simplement une chose : autant pour moi que pour les enfants, cette activité était tout à fait nouvelle et j’aurais préféré ne pas la coter.

Malheureusement, j’ai dû le faire à la demande de mon maître de stage.

Heureusement, les résultats étaient assez bons et la grille critériée avec la répartition des points que ,j’avais élaborée m’a énormément aidée à évaluer objectivement les productions des enfants.

Malgré le succès de l’activité, je me suis bien rendu compte que l’idéal serait de l ‘intégrer dans un projet de classe ou de la pratiquer plus souvent car les compétences visées ne peuvent être développées en pratiquant une seule fois cet exercice, comme lors de ce stage.

Troisième activité

Domaine d’apprentissage : sciences

Sujet : qu’est ce qu’un son ? 

Compétences disciplinaires principales : 
« la propagation du son » 

«  production et caractéristiques de différents sons » socles de compétences p. 44

Références au programme : 

« découvrir que les sons se propagent par vibrations » case 582 p.95
«  produire des sons et faire varier leurs caractéristiques : durée, intensité,   

    hauteur, timbre,.. »  case 579 p.95
« découvrir intuitivement que le son dépend de la substance produisant le son       

   (métal, bois,..) » case 575 p.95
Objectif opérationnel principal : 

A la fin de la leçon, chaque enfant sera capable de :

- définir et expliquer avec ses mots ce qu’est un son

- remettre dans l’ordre les étapes de l’expérience du diapason dans l’eau.

- répondre correctement à des vrai ou faux.

Déroulement de l’activité 

Utilisation de la démarche scientifique 5 :

- Récolte des hypothèses des enfants : la stagiaire leur demande ce qu’est, pour eux,   

  un son. Les réponses des enfants sont écrites au tableau.

- Vérification de leurs hypothèses en réalisant des expériences en ateliers : 

  les enfants sont répartis en cinq groupes, chacun reçoit un  carnet de route

  (annexes 40 à 46) qu’il devra compléter tout au long de son parcours dans le monde 

   des sons. Cinq ateliers sont disposés dans la classe : 

   Atelier 1 : expérience du diapason dans l’eau.

   Atelier 2 : expérience de l’élastique sur le bord d’une cymbale.

   Atelier 3 : expérience du triangle.

   Atelier 4 : expérience de l’élastique tendu.

   Atelier 5 : expérience de la main sur la gorge.

  La stagiaire passe dans tous les ateliers durant l’activité et gère le timing en faisant   

  tourner les groupes au bout d’un temps déterminé.

- Lorsque tous les groupes ont réalisé les cinq expériences, les enfants reprennent   

   leur place habituelle et l’on procède à une mise en commun des constatations.

- Synthèse : à la dernière page du carnet, les enfants élaborent une définition du 

  son à partir  de leurs découvertes : le son est une vibration.

- La stagiaire demande aux enfants de relire leurs hypothèses de départ et de 

  déterminer si elles étaient exactes ou pas, compte tenu des constatations et des  
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   découvertes.
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5  

Cette leçon de sciences fut suivie d’une leçon de musique sur la découverte des quatre paramètres du son, à savoir, la hauteur, l’intensité, la durée et le timbre.

Auto-évaluation et premières réflexions 

L’activité a eu un énorme succès auprès des enfants, autant dans la classe de cinquième que celle de sixième. Je pense qu’ils étaient peu habitués à travailler de cette manière et selon une organisation en ateliers : la disposition spatiale particulière, le carnet de route, les expériences à réaliser en autonomie, le travail de groupes, la découverte et le maniement de certains instruments sont autant d’éléments qui ont attisé l’enthousiasme des enfants. Ma classe de sixième année étant une classe extrêmement calme, je n’ai eu aucun problème de discipline ni aucune appréhension à organiser cette activité avec eux.

A l’inverse, j’ai eu énormément d’appréhension à donner l’activité dans la classe de cinquième année : en effet, il s’agissait d’une classe plutôt difficile et très faible, et de ce fait, la titulaire n’organisait jamais ce type de travail.

Ne les connaissant pas du tout, hormis par leur « réputation », j’avais l’impression de n’avoir aucun outil en main pour que l’activité se déroule bien.

J’ai alors pris l’initiative de former les groupes de travail avec la titulaire et dès le départ, j’ai « théâtralisé » le lancement de l’activité en disant aux enfants que pour entendre les sons tout au long du parcours, il faudrait faire le moins de bruit possible. Je peux dire que l’activité s’est relativement bien passée dans cette classe même si je devais être omniprésente dans tous les groupes pour m’assurer qu’ils réalisaient bien les expériences et notaient les constatations au lieu de jouer avec le matériel mis à leur disposition. A mon grand regret, j’ai dû bâcler la mise en commun et la synthèse par manque de temps ; comme il ne s’agissait pas de ma classe, je ne disposais d’aucun temps supplémentaire pour terminer cette leçon ultérieurement.

Dans les deux classes, les enfants n’ont pas voulu sortir en récréation, tant ils s’amusaient. Ce simple fait anecdotique, si rare de nos jours, démontre quand même l’intérêt des enfants pour ce genre d’activité et le domaine de l’acoustique en général. De plus, les enfants n’avaient encore jamais abordé ce sujet en éveil scientifique, il s’agissait donc d’un après-midi plein de nouveautés pour eux,  sur tous les plans! Par les constatations des enfants lors des expériences et leurs conclusions finales, je peux dire que mes objectifs sont atteints. Etant donné qu’il existe une variété d’expériences sur le son, j’ai dû opérer un choix ; j’ai effectué celui-ci en fonction du matériel. En effet, j’ai privilégié des expériences nécessitant la manipulation d’instruments ainsi que de la voix, plus intéressants pour les enfants.

Dans ce large domaine qu’est l’acoustique, cette leçon ne consistait qu’en une première approche  du son : sa définition. Toute une série de séquences sur la propagation du son, l’amplification et la répercussion de celui-ci, l’oreille interne, … auraient dû suivre cette première approche. Ne disposant que de deux périodes d’éveil scientifique sur les trois semaines de stage, il ne m’a pas été possible  d’aborder tout cela. Dans un contexte moins artificiel qu’un stage, je suis persuadée qu’il serait plus opportun d’aborder l’acoustique à travers un véritable projet  et sans contrainte de temps. Heureusement, la leçon de musique qui suivait celle-ci a permis de placer ces apprentissages scientifiques dans un contexte de sens.

L’acoustique est un domaine très riche à exploiter à l’école primaire. La musique y prend naturellement sa place et est alors porteuse de sens pour les enfants.

La démarche scientifique se prête tout à fait aux découvertes dans ce domaine .

Conclusions à tirer après l’expérimentation de cette démarche 

au degré supérieur.

Comparativement au stage dans le degré inférieur, il m’a été beaucoup plus difficile d’appliquer ma  démarche dans une classe de sixième année.

En effet, les sujets de leçon qui m’ont été donnés se prêtaient beaucoup moins à l’intégration de la musique. Ces résultats sont  intéressants puisque mon but était de déterminer ce qu’il était possible de mettre en place dans les différents degrés d’enseignement. Une première conclusion s’impose donc : il est moins aisé d’appliquer une telle démarche dans le degré supérieur, même si elle est possible et  tout aussi intéressante qu’au degré inférieur. Je pense que la matière, plus complexe et abondante dans le dernier cycle, peut expliquer cette constatation.

Pendant ce stage en sixième année, j’ai ressenti la pression du programme « à boucler » et de la préparation des examens cantonaux.

En dehors des périodes consacrées à l’éducation musicale,  j’ai donc pu intégrer la musique lors de trois activités, deux de français et une de sciences, sur une durée de trois semaines.

Cela n’est pas négligeable et si les enseignants pouvaient en faire de même sur le terrain, cela serait déjà une réussite et contribuerait davantage à assurer à la musique sa place d’outil pédagogique.

Utilité et continuité de ma démarche 

Ma maîtresse de stage m’a toujours laissé « carte blanche » dans la préparation de mes leçons, considérant que chacun enseigne selon sa personnalité et qu’il aurait donc été inopportun d’imposer des procédés, lesquels ne m’auraient peut-être pas convenu.

Les activités réalisées pour ce travail de fin d’études l’ont surprise agréablement, elle les trouvait très originales. Cependant, ne consacrant pas beaucoup d’importance à la musique , elle n’a pas manifesté l’envie d’en connaître plus sur ce sujet et de poursuivre la démarche que j’avais entamée.

Je me dois de respecter l’opinion de chacun, ainsi que le manque d’aisance et d’expérience pour mener ce genre d’activités.

2.2. L’accueil musical du matin
Cet accueil musical consiste à consacrer une partie de la première période de cours du matin pour effectuer des activités musicales.

Comme déjà dit dans l’introduction, c’est l’expérience positive que j’ai vécue dans mon école primaire et les nombreux apports bénéfiques de cette démarche sur les autres apprentissages qui m’ont encouragée à l’expérimenter lors d’un de mes stages. Je suis persuadée qu’un accueil tel que celui-là contribue au bien-être  de l’enfant à l’école car on lui permet de commencer la journée à son rythme par des activités développant l’écoute, l’esprit de groupe, la créativité, …

L’enseignement spécialisé disposant d’un horaire plus souple, j’ai eu l’opportunité de tenter cette expérience lors de mon stage dans ce type d’enseignement.

C’est également en m’intéressant aux études réalisées par Kodaly  que j’ai pensé à cette piste de solution pour démontrer que la musique constitue un outil pédagogique efficace et qu’elle détient un formidable pouvoir de stimulation sur les autres apprentissages. Ainsi, des études scientifiques ont été effectuées dans des écoles hongroises à partir des années 50. Ces études avaient pour but de démontrer l’impact de la musique sur l’apprentissage en général. Dans ces écoles, l’horaire comprenait cinq à six heures de musique par semaine dès la 3ème maternelle. Les résultats de ces études ont mis en évidence l’apport bénéfique de la musique dans l’apprentissage de la lecture et de la langue ainsi que dans le développement du raisonnement et de la pensée logique.

Les enfants des écoles musicales s’exprimaient avec plus d’aisance et pouvaient faire preuve d’une attention plus grande et plus soutenue. De meilleurs résultats ont également été constatés dans l’acquisition du schéma corporel et en éducation physique. Même si les résultats de ces études ont été relativisés au fil des années, il n’en reste pas moins vrai que la musique possède un formidable pouvoir de stimulation sur l’apprentissage et malheureusement, cela est encore loin d’être reconnu et utilisé à l’heure actuelle.

Quelques citations de Zoltan Kodaly 6 :
" Le chant embellit la vie et ceux qui chantent embellissent la vie des autres. "


" La musique commence à partir du moment où l'on chante à deux voix. "  

" Seule la voix humaine, instrument accessible à tous, ne coûtant rien, et pourtant le                       plus beau de tous, peut constituer le terrain nourricier d'une culture musicale générale touchant le plus grand nombre. "

Remarque : le stage ne durant que deux semaines, j’ai organisé quatre accueils musicaux la deuxième semaine du stage. Ceux-ci duraient en moyenne trente minutes mais cette durée peut être  modifiée selon l’activité et la vie de la classe.
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6 http://membres.lycos.fr/kodalyfrance/kodaly/zoltan.htm
2.2.1. Comptes rendus des activités d’accueil musical réalisées dans

l’enseignement spécialisé .

Présentation du contexte

Type                   :  type 8 – troubles instrumentaux 
Niveau               :  maturité 2 – les enfants ont entre 8 et 13 ans

Ecole de stage  : Ecole communale Andréa Jadoulle 

                              Rue de la Vaussale , n° 14

                               4031 Angleur 

Durée                 :   du 15 au 26 mars 2004

Nombre d’élèves :  12  ( 7 garçons et 5 filles) 

Type d’élèves      : 

Il s’agit d’enfants ayant d’importants retards scolaires par rapport à leur âge ; tous les enfants ont leur unicité et éprouvent des problèmes bien spécifiques mais d’une manière générale, on peut dire qu’ils sont tous très faibles en lecture, certains déchiffrent toujours ou sont en cours d’apprentissage initial. Ces enfants sont très peu socialisés, peu habitués aux travaux de groupe ; certaines valeurs indispensables pour un climat positif au sein de la classe telles que le respect d’autrui, l‘écoute, l’entraide, la collaboration sont totalement absentes. Il est donc extrêmement difficile de mener des activités collectives ; un véritable travail de socialisation s’impose et prédomine le travail scolaire proprement dit.

Par ailleurs, ces enfants sont extrêmement sensibles et touchants, très respectueux et affectueux envers les adultes qui les entourent.

Cependant, leurs problèmes familiaux et personnels déterminent leur état d’esprit en classe et ont donc une incidence prédominante sur leur capacité d’attention et de concentration. De ce fait, il est souvent impossible de prévoir un horaire bien précis et la réussite ou non d’une activité est totalement imprévisible également.

Domaine d’apprentissage : éducation musicale 
Sujet :  accueils 1 et 2 : apprentissage d’une comptine + applications

             accueil 3          : apprentissage de quatre rythmes 

             accueil 4          : orchestration de l’œuvre «  Casse-Noisette » de Tchaïkovski.

Compétences disciplinaires principales : 
«  Reproduire, imiter, copier des expressions vocales »

«  Reproduire, imiter, copier des expressions rythmiques » socles de compétences p.71
Compétences transversales : 

« Confronter des capacités individuelles pour réaliser une production collective »

    socles de compétences p.69

Références au programme :

« Découvrir des comptines »   case 1812 p.414

« Reproduire des variations de hauteur, d’intensité, de durée » case 1830 p.416
« Reproduire des séquences rythmiques » case 1852 p.418
Objectif opérationnel principal : 

A la fin de la leçon, chaque enfant sera capable de redire à haute voix et avec expression la comptine apprise et de frapper correctement les rythmes appris avec ses mains ou des claves.
Déroulement des activités : 

Accueils 1 et 2 : apprentissage d’une comptine + applications

- Présentation de la comptine aux enfants : la stagiaire leur présente la comptine  en   

  la disant à haute voix et avec beaucoup d’expression. 

  La stagiaire dit aux enfants qu’à leur tour, ils vont devoir faire de même par après et 

  qu’ils doivent donc retenir les paroles.

                                         Le matin, dès qu’on m’a réveillé          
                                        Je dois me lever, me laver, m’habiller

                                        Et surtout, je ne peux pas traîner

                                       Car on m’attend pour le p’tit déjeuner. 7 
- Apprentissage de la comptine : la stagiaire fait répéter la comptine phrase par 

  phrase aux enfants en faisant varier les paramètres du son.

  ( l’intensité : chuchoter, parler très fort, parler normalement.

  ( le timbre : parler comme une sorcière, comme certains animaux, …

  ( la hauteur : dire la comptine avec une voix aiguë, une voix très grave, …


7  Yvette Berger, extrait de l’album Croque la vie.
-  Fixation des paroles : pour bien fixer la mémorisation des paroles et pour   

    développer quelque peu la structuration temporelle, la stagiaire dispose 

    cinq dessins au tableau, représentant les paroles de la chanson : 

    «  se réveiller », « se lever », «  se laver », « s’habiller », « déjeuner ».

    Les enfants viennent remettre les dessins dans le bon ordre au tableau.

- Travail de la pulsation : la stagiaire frappe la pulsation dans les mains en disant la 

   comptine. Les enfants sont invités à faire de même.

   La stagiaire invite les enfants à : 

   ( repérer puis compter le nombre de pulsations par phrase ( il y en a  4.

   ( accentuer vocalement la pulsation, toujours en la frappant dans les mains.

      Les enfants forment deux groupes : un frappe la pulsation avec des claves, le 

      deuxième récite la comptine. Les groupes sont ensuite inversés.

Accueil 3 : apprentissage de quatre rythmes.

- Introduction : la stagiaire demande aux enfants ce qu’ils ont mangé et bu au petit   

  déjeuner et écrit leurs réponses au tableau.

  La stagiaire sélectionne ensuite quatre mots et demande aux enfants de dire 

  chaque mot en le rythmant d’une certain façon.

- Apprentissage des quatre rythmes : la stagiaire fait répéter plusieurs fois chaque   

  mot afin de fixer les rythmes appris.

  Les quatre mots « rythmés » sont écrits au tableau et la stagiaire les montre un à 

  un dans le désordre et les fait dire par les enfants.

   Les enfants frappent également les rythmes appris avec les claves.

                               Lait                (
                             Coca               ( (
                        Céréales              (  (  (
                       Tartine au beurre  ( ( ( (
- Jeu en cercle : les enfants sont placés en cercle et à tour de rôle, chaque enfant    

  doit dire correctement le mot suivant celui prononcé par son voisin, dans l’ordre   

  présenté au tableau ( voir ci-dessus).

Accueil 4 : orchestration de « Casse-Noisette » de Tchaïkovski

- Introduction : la stagiaire fait écouter la musique « Casse-Noisette », ballet Suite n°1 

  Marche opus 71 de Tchaïkovski.

  La stagiaire explique aux enfants qu’ils vont former, tous ensemble, un orchestre.

  Les douze enfants sont répartis en quatre groupes de 3 : l’orchestre se composera de 

  claves, de clochettes, de maracas et de tambours.

  La stagiaire présente la partition (annexe31) et le référentiel (annexe 32) aux enfants : 

  le rythme à jouer est représenté d’une couleur différente pour chaque groupe 

  d’instruments et le référentiel est placé au tableau. 

  Ainsi, grâce à celui-ci, chaque groupe  sait quand il doit jouer. 

- Orchestration : la stagiaire met la musique et en montrant les notes du doigt sur la      

  partition, chaque groupe d’instruments joue lorsque son tour est arrivé.

  Lors des premiers essais, la stagiaire dit à haute voix quel groupe doit jouer.

  Au fur et à mesure, les enfants sont capables de jouer au bon moment sans l’aide de la  

  stagiaire.  L’activité est répétée plusieurs fois en échangeant les groupes pour que tous les 

  enfants  puissent jouer avec les différents instruments. 

Auto évaluation et premières réflexions 

 Les différentes activités n’ayant aucun lien entre elles, je vais procéder à 

 l’auto-évaluation et l’analyse de chacune séparément.

Accueil 1 et 2 : apprentissage d’une comptine

Concernant le choix de la comptine, il a été établi suivant le contexte de l’activité.

Celle-ci se déroulant à la première heure de cours et consistant en un accueil matinal, j’ai pensé que les paroles de cette comptine s’y prêtaient particulièrement .

Effectivement, les enfants ont  apprécié l’activité.

Cependant, leurs problèmes de diction et de langage ont rendu l’activité très difficile pour eux. Ces difficultés ne les ont cependant pas découragés, au contraire, je les ai trouvés très motivés pour les surmonter.

Ainsi, je les ai surpris à la récréation en train de réciter la comptine et de s’entraîner à la prononcer correctement. Je pense que cette activité a également servi pour d’autres matières, le français plus précisément. Cela n’était pas le but de l’activité au départ mais je n’ai pu que m’en réjouir lorsque j’ai pris conscience que l’apprentissage de cette comptine améliorait leur diction et leur prononciation.

Accueil 3 : apprentissage de 4 rythmes

Je pense que l’introduction de l’activité a permis de lui donner du sens et de partir du vécu des enfants. De plus, ils furent davantage acteurs de leurs apprentissages puisque je leur ai demandé de rythmer eux-mêmes les mots qu’ils m’avaient donnés.

Cependant, je me suis rendu compte en cours d’activité que les enfants éprouvaient d’importantes difficultés rythmiques et cela m’a profondément déconcertée.

Ils étaient capables de répéter après moi un rythme bien précis et de le frapper avec des claves ; cependant, je ne suis pas parvenue à les faire passer d’un rythme à un autre rapidement. Le jeu en cercle n’a absolument pas fonctionné : les enfants étaient complètement perdus et la rapidité ne leur laissait pas le temps de réfléchir au rythme qu’ils devaient effectuer après celui joué par  leur voisin.

Pour assurer une certaine continuité dans le jeu, je tentais de rattraper chaque enfant en disant le rythme à sa place mais de cette manière, je ne les laissais pas suffisamment autonomes et débrouillards.

Accueil 4 : orchestration de « Casse Noisettes » de Tchaïkovski.

J’avais déjà réalisé cette activité lors de mon stage en 1ère année et je l’ai abordée avec une certaine confiance dans cette classe car j’étais à peu près sûre de son succès. En  effet, j’ai pu observer le même enthousiasme et le même plaisir chez les enfants. Au début, il a été nécessaire que je montre les notes une à une pendant que les enfants jouaient pour bien asseoir la pulsation. 

Au fil des répétitions, les enfants étaient capables de suivre seuls la partition et de respecter le rythme.  Il a été bien utile d’avoir prévu d’échanger les groupes pour que tous les enfants essaient  les quatre instruments car les disputes commençaient déjà lors de la répartition des instruments.

Lors d’activités collectives comme celle-ci, c’est leur manque de collaboration et d’esprit de groupe qu’il m’a été le plus difficile de gérer.

Les apports observés lors de ces différentes activités d’accueil matinal.

Dès le premier accueil matinal que j’ai organisé, j’ai pu observer un certain enthousiasme chez tous les enfants.

Il est tout à fait différent pour eux de commencer la journée par de telles activités plutôt que par des exercices écrits en mathématiques ou en français comme ils en avaient l’habitude. Ces activités leur ont également permis de s’exprimer, tant par le geste que la parole ou le corps. Cela est évidemment très important, et à mon sens, encore plus dans ce type d’enseignement. Malheureusement, j’estime que je n’ai pas suffisamment expérimenté cette démarche pour en tirer des conclusions générales.

Cependant, les apports de celle-ci sont tout à fait observables sur une courte durée.

J’ai pu remarquer que les enfants étaient davantage concentrés et appliqués sur leur travail après cet accueil matinal.

Ainsi, la musique aurait une fois de plus un pouvoir de stimulation sur les autres apprentissages. Après certains accueils musicaux, des périodes de lecture intensive préparatoire à un mini-projet avaient lieu et durant celles-ci, les enfants me paraissaient davantage apaisés et concentrés.

Cependant, il m’est difficile de dire s’il s’agit uniquement de l’apport des activités musicales qui avaient précédé ou également de l’apport de la pédagogie du projet dont j’aurai également l’occasion de parler plus tard.

Je qualifierai cette expérience de positive, je n’hésiterai pas à la conseiller aux enseignants ou à la renouveler dans ma future classe.

Cependant, il  convient de l’adapter selon le niveau et la vie de la classe.

Après cette expérimentation, je peux dire qu’organiser de tels accueils musicaux constitue  un outil pédagogique efficace, complet et épanouissant mais se limiter à cela réduirait la richesse de cet outil.

Il est toujours préférable de varier les outils et les méthodes plutôt que de se limiter à un seul. Cependant, des accueils musicaux tels que ceux-ci constituent de petits rituels ; ces derniers sont très importants pour les enfants et il n’est pas aisé de les supprimer quand ils ont été instaurés dans la classe.

2.3. La pédagogie du projet 

Le nombre de pages de ce travail étant limité, il ne me sera pas possible de m’attarder sur l’aspect théorique de cette pédagogie. 

« Celle-ci est le prolongement direct des méthodes actives. Elle consiste à proposer aux enfants une réalisation concrète qui mobilise leur activité et en même temps donne l’occasion d’introduire des connaissances qui sont alors des moyens au service d’une fin »8. Les apports de cette pédagogie sont nombreux et, je pense, connus de tous. Elle permet, entre autres, de donner davantage de sens aux apprentissages, d’accroître la motivation des enfants, et développe de nombreuses compétences transversales telles que la gestion du temps, la collaboration, l’entraide, l’autonomie, l’esprit d’initiative,…

J’ai choisi de mettre sur pied un projet dans l’enseignement spécialisé pour plusieurs raisons : premièrement, je pense que ce mini-projet allait permettre de développer chez ces enfants davantage de savoir-être tels que ceux cités ci-dessus.

De plus, avant le stage, j’avais découvert un album abordant le thème de la musique et adapté au niveau de cette classe et je désirais l’exploiter par diverses activités.

Plutôt que de faire de cet album un thème, j’ai pensé qu’il serait plus riche d’en faire un projet. Toujours dans une optique musicale, nous avons choisi d’orchestrer cette histoire et de la lire dans une autre classe de l’école.

Ce projet visait principalement deux compétences disciplinaires : la lecture à haute voix en français et l’orchestration d’ une histoire en éducation musicale.

Toutes les activités effectuées pour le mener à bien avaient du sens pour les enfants et ont apporté davantage d’enthousiasme et de motivation.

Ce projet s’est déroulé sur une semaine, toutes les périodes de cours disponibles en dehors des cours spéciaux et en dehors de celles consacrées à l’accueil musical ont été mises à profit pour mener à bien l’aboutissement de ce projet.

Les différentes étapes de ce projet vont vous êtres présentées brièvement suivies d’une auto-évaluation et d’une analyse de chacune des activités.

2.3.1.  Présentation du projet réalisé dans l’enseignement spécialisé.

Phase 1 : lancement du projet

Après avoir fermé les rideaux et allumé une bougie, la stagiaire lit un album aux enfants en leur montrant les illustrations.

Il s’agit du livre «Au temps où les poissons chantaient »  de P.Lenoir et P. Lemaître aux éditions Averbode Bonjour n°22 (annexes 47).
Après la lecture, la stagiaire demande aux enfants leurs impressions et ensuite ce que l’on pourrait faire avec cet album.

La stagiaire demande aux enfants ce que l’on a envie de faire quand on a lu et apprécié une belle histoire ( la partager.

Comme cet album aborde le thème de la musique, les enfants et la stagiaire décident d’orchestrer l’histoire à l’aide de quelques instruments.

Les élèves choisissent de présenter leur projet dans la classe de maturité 1, composée d’enfants plus jeunes qu’eux.


8 cours de psychologie des apprentissages 2ème partie.

Phase 2 : planification en élaborant l’organigramme

-  Placer au tableau un panneau blanc sur lequel est indiqué dans un grand cercle le   

   nom de notre projet (  « raconter et orchestrer une histoire ».

- Distribuer un exemplaire du livre en noir et blanc à chaque enfant et demander ce  

  que l’on va devoir faire pour mener à bien le projet.

- Ecouter les propositions des enfants et noter les différentes tâches à accomplir 

  sous  forme de groupes nominaux illustrés par des dessins sur le panneau placé au 

  tableau.

L’organigramme restera affiché dans la classe pendant toute la durée du projet.

                          Lecture du livre                      
                                                                                                   Coloriage de l’album 
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Avant de réaliser la première tâche du projet, la stagiaire lit un contrat d’engagement au projet et  invite les enfants à le signer.

« En collaboration avec mes condisciples, je m’engage à lire une histoire avec  

   expression et à l’orchestrer afin de pouvoir la raconter devant d’autres enfants de  

   l’école »
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Phase 3 : réalisation du projet

La première tâche du projet consiste à répartir les rôles pour la lecture de l’histoire.

Chaque enfant, selon son niveau, sera chargé de lire une ou deux pages du livre.

Le livre comporte deux niveaux de lecture: toutes les pages de gauche, plus courtes et plus faciles à lire, sont destinées aux lecteurs débutants ; toutes les pages de droites, beaucoup plus longues et plus complexes, sont destinées au lecteurs confirmés.

Un panneau vierge comportant le prénom de tous les enfants est placé au tableau ;

en parcourant le livre, chaque enfant se propose pour lire une page suivant son niveau de lecture.

Le panneau sur lequel est indiquée cette répartition des rôles reste également affiché dans la classe pendant toute la durée du projet.

La deuxième tâche consiste à s’entraîner à lire individuellement sa partie de l’histoire. La stagiaire passe auprès de chaque enfant tour à tour, elle suscite l’entraide entre les enfants, les lecteurs plus confirmés aident les plus faibles. Elle invite les enfants à s’isoler dans une partie de la classe pour s’entraîner à lire à haute voix. Cette activité se répète à raison de 5 périodes sur la semaine et également lorsque les enfants ont un moment libre.

La troisième tâche consiste à colorier l’album, chacun à sa manière, afin de pouvoir présenter des images colorées aux autres enfants à qui ils raconteront l’histoire et afin de personnaliser son livre. Cette tâche s’effectue environ lors de deux périodes sur la semaine et également lors de moments libres.

La quatrième tâche consiste à orchestrer l’histoire. Lors d’une première période consacrée à cela, la stagiaire présente tous les instruments disponibles aux enfants :

un tambourin, des claves, un saxophone, un tambour, un wood-block, une flûte, deux crécelles, un triangle, des clochettes, des maracas construits par les enfants la semaine précédente, une cymbale.

La stagiaire parcourt le livre page par page avec les enfants et écoute leurs propositions ; celles-ci sont discutées puis notées au tableau lorsqu’elles sont appréciées de tous. La stagiaire encourage les enfants à expliquer leurs idées précisément et à les montrer avec un instrument. La stagiaire rectifie ou reprécise l’orchestration si nécessaire. Lorsque l’entièreté de celle-ci a été effectuée, les rôles sont alors distribués. Chaque enfant recevra un instrument et sera chargé d’orchestrer un moment précis de l’histoire.

Répétitions collectives : 

Lorsque chaque enfant a répété suffisamment ses différents rôles individuellement, des répétitions collectives sont alors organisées. Les enfants sont placés debout les uns à côté des autres, dans l’ordre des pages du livre.

Chaque enfant possède son livre et son instrument, chacun se tient prêt à lire ou à jouer lorsque son tour est arrivé. La stagiaire guide la répétition pour assurer le suivi et la cohérence de la présentation.

Ces répétitions sont organisées à plusieurs reprises, surtout à la fin de la semaine.
Phase 4 : aboutissement du projet

Le dernier après-midi du stage, trois classes de l’école sont rassemblées dans le réfectoire et le grand moment est arrivé. Les enfants présentent l’histoire à deux autres classes de l’école. Ils sont tous un peu anxieux mais tout se déroule très bien.

Phase 5 : évaluation du projet

Après la représentation et le goûter, les enfants sont invités à retourner en classe pour effectuer l’évaluation du projet. Chaque enfant reçoit un stencil qu’il doit compléter personnellement. Dans les rubriques pour lesquelles il faut écrire, l’institutrice et moi-même avons aidé les enfants éprouvant des difficultés.


 










D’une manière générale, les enfants ont tous apprécié le projet. Ils ont souligné le fait qu’ils s’étaient améliorés en lecture et qu’ils ont beaucoup apprécié les instruments de musique. Une majorité d’enfants considère devoir faire des progrès en lecture et en écriture. Le point 6 de l’évaluation m’a beaucoup touchée car les enfants ont  précisé que le projet leur avait apporté beaucoup de bonheur et de souvenirs.

Quelques filles de la classe, plus âgées et très peu sûres d’elles, sont venues me dire que je leur avais appris à avoir confiance en elles.

Rien que par ces quelques mots, le projet est, pour moi, une totale réussite.

Exploitation de l’album

Parallèlement au projet, l’album a été exploité sur le plan musical grâce aux différentes applications présentes à la fin du livre (pages 19 à 22). 

Deux périodes y ont été consacrées.

Etape 1 : découverte des instruments présents dans l’histoire.

A la page 19 du livre, les enfants sont invités à entourer les instruments dont le nom apparaît dans l’histoire. Pour ce faire, ils doivent relire le livre et associer le nom de l’instrument à son image. Lors de la correction collective, cinq instruments sont alors découverts, sur le plan visuel et auditif : le tambour, le saxophone, le violoncelle, le piano, la trompette. Un panneau didactique est réalisé avec les images des cinq instruments + leur nom : les enfants doivent venir accrocher ceux-ci au tableau.

La stagiaire fait écouter un extrait de chaque instrument afin de se familiariser avec le timbre de chacun d’eux.

Etape 2 : mots-croisés. 

Une fois que les cinq noms d’instruments ont été découverts, les enfants sont invités à les replacer dans un mots-croisés à la page 20 du livre. Deux lettres de départ leur sont données afin de les aider. Une correction collective au tableau s’organise ensuite.

Etape 3 : découverte des sept notes de la gamme par un rébus.

A la page 21 du livre se trouve un référentiel représentant la disposition de chaque note de la gamme sur une portée. A l’aide de celui-ci, il est demandé aux enfants de résoudre les six rébus présents sur la page suivante. Enfin, les enfants doivent relier le rébus à son dessin. Une correction collective est effectuée au tableau.


Auto-évaluation et premières réflexions
Malgré le temps qui nous a manqué et les difficultés rencontrées, je suis satisfaite de ce projet. Dans le contexte d’un stage et d’un travail de fin d’études, il ne m’a pas été possible de consacrer davantage de temps à ce projet même si cela aurait été nécessaire. A refaire dans ma future classe, j’étendrais ce projet sur une plus longue durée afin de travailler davantage la lecture à haute voix et l’expression orale.

Il serait également possible de rajouter d’autres activités à ce projet, telle que la rédaction d’une lettre d’invitation pour les enfants conviés à venir nous écouter.

Sur le plan musical, l’orchestration pourrait être davantage travaillée, je regrette profondément le fait qu’elle ait dû être bâclée par manque de temps.

Le résultat de ce projet était cependant très  satisfaisant compte tenu du niveau très faible des enfants en lecture. Le problème majeur qui s’est posé est que les enfants ne lisaient pas suffisamment fort pour que le public entende correctement l’histoire. Il aurait été peut-être plus judicieux de prévoir des micros et de travailler davantage cet aspect-là lors de la préparation. Malgré tout cela, les apports de cette pédagogie sont bien réels : elle a permis de développer tant des compétences transversales (entraide, autonomie, collaboration,..) que disciplinaires. L’esprit  de groupe fut bien plus présent dans la classe et chacun des apprentissages effectués avait du sens pour les enfants. Je peux donc conclure que lancer un projet musical dans l’enseignement spécialisé de type 8 est tout à fait possible et est très enrichissant, tant pour les enfants que pour l’enseignant.


Synthèse des résultats obtenus 

Par l’expérimentation de l’approche interdisciplinaire, première solution proposée,  j’ai prouvé qu’il était tout à fait possible d’intégrer la musique dans les autres apprentissages et cela, dans différents degrés de l’enseignement primaire. Cependant, comme je l’ai déjà dit dans ce travail, il m’a été plus aisé de l’intégrer aux apprentissages dans le degré inférieur et j’ai rencontré davantage de difficultés dans le degré supérieur. En effet, le programme du cycle 5-8 semble se prêter davantage à l’intégration de la musique surtout dans l’apprentissage de la lecture ou de certaines lettres. Les résultats obtenus pour l’ensemble des activités permettent non seulement de prouver la faisabilité de cette démarche mais aussi sa richesse sur le plan pédagogique. En effet, lors de toutes les activités, la musique fut source de motivation, de bien-être, d’enthousiasme et de stimulation face aux autres apprentissages. Elle permet également de modifier le regard des enfants face à certaines matières jugées rébarbatives ; elle rend les enfants acteurs de leurs apprentissages en leur permettant de découvrir par eux-mêmes et enfin, elle permet d’atteindre les objectifs fixés ce qui prouve que cette démarche est efficace pédagogiquement parlant.

En ce qui concerne le climat au sein de la classe, la musique détient un incroyable pouvoir d’apaisement et instaure un véritable esprit de collaboration.

Observer les enfants pendant une séquence de musique réserve bien des surprises. Leur comportement, loin de la tension provoquée par certaines disciplines, peut être étonnant. L’expression musicale ne demandant pas d’effort soutenu, ils se détendent, réagissent avec spontanéité, sont porteurs d’initiatives inattendues. 

Sur le plan des savoir-faire musicaux, l’interdisciplinarité permet de les varier considérablement ; en effet, il ne s’agit plus uniquement d’apprentissages de chants mais aussi d’activités de production, de création, d’imagination, de discrimination auditive, de structuration du temps et de l’espace, d’ouverture  à différents styles musicaux, de rythme,.. . Non seulement, cela permet de pratiquer des activités musicales originales développant des compétences transversales mais, en plus, grâce à ces activités, il est possible de construire des apprentissages mathématiques, de français, d’éveil,… et donc de développer des compétences précises dans ces domaines. Ces apprentissages ont été construits et non plus subis par les enfants.  En effet, on n’utilise plus les mathématiques pour elles-mêmes, le français pour lui-même, mais ces disciplines forment un tout et sont utilisées dans un même contexte. Elles deviennent alors des outils fonctionnels pour l’enfant et facilitent la compréhension de chacun. A travers toutes les activités décrites tout au long de ce travail, j’espère que les instituteurs et institutrices seront convaincus que l’éducation musicale, dans ces conditions, n’est plus une perte de temps mais qu ‘elle est justement au service des autres disciplines et  permet d’avancer dans le programme. 

L’accueil musical du matin,  solution plus particulière, mériterait d’être expérimenté plus longuement afin de mesurer précisément sa faisabilité et ses apports à long terme dans une même classe. Il n’en reste pas moins vrai que les enfants apprécient la musique et que de courtes activités musicales pour débuter la journée ont une incidence positive sur les autres apprentissages.

Cette méthode permet de consacrer du temps à la musique, de varier les activités effectuées, et de motiver les enfants face à l’apprentissage en général.

Ces accueils constituent également des rituels, souvent très appréciés et importants pour les enfants. 

L'atmosphère présente en classe lors de ces activités est également très riche ; les enfants sont davantage unis de par l’aspect collectif des activités ; l’entraide, la collaboration et l’autonomie apparaissent peu à peu au fil du temps.  La musique semble donc être un outil précieux pour instaurer un esprit de groupe et de collaboration entre les enfants. L’enseignement spécialisé, bénéficiant d’un horaire et d’un programme un peu plus souple, se prête tout à fait à l’instauration d’un tel type d’accueil.

La pédagogie du projet, troisième démarche expérimentée, a également permis de démontrer ses nombreux apports sur le plan musical.

En effet, la mise sur pied d’un projet musical, quel qu’il soit, permet tout d’abord d’assurer une place utile à la musique, au service des autres disciplines.

Ainsi, la musique prend tout son sens dans l’élaboration d’un projet, par définition appelant à la pluridisciplinarité. Les enfants sont davantage motivés, acteurs de leurs apprentissages et maîtres de leur travail. Cette pédagogie permet également de développer la solidarité, l’entraide entre les plus faibles et les plus confirmés, l’autonomie et la confiance en soi.

Conclusions finales 

Par mon expérience et par les différentes solutions que j’ai proposées, je pense avoir prouvé que la musique constitue un outil pédagogique efficace car les objectifs fixés ont été rencontrés, complet car les démarches et modes d’apprentissages ont pu être variés (gestuel, corporel, visuel, auditif,..) et épanouissant car chaque enfant s’est épanoui avec sa propre identité dans le groupe classe  lors de toutes les activités menées . J’espère que les buts principaux de ce travail sont atteints, à savoir donner des outils et des aides aux enseignants moins expérimentés dans ce domaine, leur prouver qu’intégrer la musique dans les autres apprentissages est tout à fait réalisable et est la  solution la plus enrichissante lorsque l’on manque de temps pour faire de la musique dans sa classe.

Prolongements éventuels

Il est vrai qu’avec un peu plus de temps, j’aurais pu encore aller plus loin dans certains apprentissages mais les conditions de stage étant ce qu’elles sont, il ne m’a pas été aisé d’expérimenter plus. C‘est pourquoi j’aimerais qu’un autre étudiant poursuive ce travail. Il n’est pas nécessaire d’expérimenter de nouvelles démarches mais simplement d’approfondir celles qui l’ont moins été dans ce travail, comme l’organisation d’accueils musicaux par exemple.

En effet, peut-être serait-il utile d’expérimenter cette démarche sur une plus longue durée pour mesurer sa faisabilité et son impact dans une même classe à long terme.

Les apports personnels de ce travail 

Ce travail a non seulement permis aux enfants et à moi-même de nous amuser, d’apprendre autrement (de manière fonctionnelle et interdisciplinaire) mais en plus, il m’a appris à agencer des activités musicales nouvelles pour moi, encore jamais expérimentées auparavant.

Enfin, je terminerai par dire que comme pour les enfants, ce travail de fin d’études m’a permis de m’épanouir grandement dans mon futur métier.

Le fait de l’avoir exploité lors de mes trois stages m’a permis d’apprendre considérablement et davantage à mon sens que si je m’étais cloisonnée dans un seul niveau d’enseignement. J’ai ainsi pu comparer ma pratique et en faire une analyse réflexive. Ce travail de fin d’études m’a appris à réfléchir et à mesurer le sens et l’utilité de chaque étape ; il m’a apporté un bagage méthodologique supplémentaire pour ma future carrière professionnelle.

Maintenant que je me suis retirée, la musique continue à frémir au sein de certaines classes dans lesquelles je suis passée furtivement et c’est cela qui prolonge le bonheur de ce travail, tant pour les enfants que pour moi-même.
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I. INTRODUCTION




































































II. PARTIE PRATIQUE





Enquête concernant l’éducation musicale à l’école primaire 





Etudiante aux Rivageois en 3ème année section primaire, je réalise un travail de fin d’études sur la pratique musicale à l’école primaire.


C’est pourquoi j’effectue une petite enquête auprès des instituteurs et des institutrices sur ce 


sujet. Je vous remercie d’avance de répondre à  ce questionnaire.





1. En quelle année enseignez-vous ? 





       -----------------------------------------------------------------------------------








2. a) Réalisez-vous des activités musicales dans votre classe ? 


        Si oui, lesquelles et à quelles occasions ?





       -------------------------------------------------------------------------------------





       -------------------------------------------------------------------------------------





       -------------------------------------------------------------------------------------


    


    b)  Si oui, à raison de combien d’heures par semaine ?





        ------------------------------------------------------------------------------------


        


        ------------------------------------------------------------------------------------





    c) Si non, pourquoi ?





       ------------------------------------------------------------------------------------





       ------------------------------------------------------------------------------------





       ------------------------------------------------------------------------------------





3. Quelle importance accordez-vous à la musique à l’école primaire ?





    --------------------------------------------------------------------------------------





    ---------------------------------------------------------------------------------------





Un grand merci pour votre collaboration !!








Raconter et orchestrer une histoire.





�  ��








Evaluation du projet





« raconter et orchestrer une histoire »





                                                                   ���








                                                                   ���





  3. Ce que j’ai le moins apprécié :  











4. Ce que j’ai le plus apprécié : 





    





5. Ce que je dois améliorer : 





    





6. Ce que le projet m’a apporté : 





    





1. Ce que je pense de mon travail





  2. Ce que je pense du résultat 





























III. CONCLUSIONS










































































IV. BIBLIOGRAPHIE













































































consiste à émettre des hypothèses à partir d’observations, à les vérifier par des expériences puis à tirer des conclusions à partir des résultats de ces expériences.













































































V. ANNEXES








PAGE  
35

